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Les temps sont enfin arrivés oü la sainte 
Eglise de Dieu , organe vivant et infaillible 
de l'Esprit-Saint, annonce, par la bouche 
de son auguste Chef, que vous étes trés- 
sainte , toute pure et entiérement exempte 
de la tache d'origine en votre merveilleuse 
Conception. Une indicible allégresse a fait 
place aux douleurs ; à des jours sombres et 
bien tristes succèderont des temps plus 
heureux. 


C'est que votre Nom, auguste Mère , a 
été prononcé du haut de la montagnesainte 
par le Vicaire de votre adorable Fils. Vous 
avez entendu le cri d'alarme , et vous ve- 
nez encore. briser la téte orgueilleuse de 
l'antique. serpent qui se léve avec fureur 
contre la sainte Epouse de Jésus-Christ. La 
mer agitée du siècle s'apaise à votre appro- 
che, le calme se fait, et vos enfants alar- 
més de tant de périls qui les environnaient, 
commencent à respirer. ` 

Par votre puissant secours, 6 Vierge 
bienheureuse! vainqueurs du vice et de 
J'enfer , nous verrons bientôt des jours se- 
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reins. A T ombre de votre protection tuté- 
laire, la barque de Pierre, que le supréme 
pilote dirige avec tant de courage à travers 


mille écueils; nous transportera plus vite 
au port tranquille de la paix et du salut. 


En attendant cet heureux jour , le plus 
beau de ma vie, celui où je remettrai mon 
ame en vos douces mains, souffrez, 6 Vierge 
Immaculée! ó ma Mére! qu'un de vos 
Oblats ose déposer à vos pieds, la plus 
humble sinon la plus belle fleur qu'il a 
pu recueillir. C'est une fleur éclose au mi- 
lieu des épines ; c'est un fruit qui vous sera 
d'autant plus agréable qu'il rappelle le plus 
cher et le plus glorieux de vos priviléges , 
méme auprès de la sublime dignité de la 
Maternité divine, Quelque faible que soit 
ce tribut de l'un de vos enfants, ô Marie 
Immaculée! je vous le dédie et consacre au 
nom de la sacrée Famille à laquelle j'ai le 
bonheur d'appartenir. Comme la grande 
mission que lui a assignée le Vicaire de 
votre divin Fils, est de célébrer vos louan- 
ges , et de proclamer en tous lieux vos ver- 
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tus, vos admirables priviléges et vos su- 
blimes grandeurs , elle redira sans cesse, 
au milieu des travaux apostoliques de l'exil 
,comme dans les joies de la patrie: Bénie 
soit dans les siècles des siècles la tres-sainte 
et Immaculee Conception de la bienheureuse 
Vierge Marie. 


der mai 4849. 


«gas 


INTRODUCTION 
HISTORIQUE ET DOGMATIQUE. 


o Seu, wu Al 
EXPOSITION HISTORIQUE. 


LonsQUE, du lieu de son exil, le souverain 
Pontife Pie IX, annonça, il y a peu de temps, 
que le Saint-Siége était disposé à se prononcer 
d'une maniére définitive et solennelle sur l'Im- 
maculée Conception de la glorieuse Mére de 
Dieu , une indicible joie se répandit de toutes 
parts. D'une voix unanime, prétres et fidéles 
sesont accordés à dire que des jours meilleurs 
reluiraient bientót sur la sainte Eglise, si vio- 
lemment agitée , persécutée et outragée en tant 
de maniéres. Le saint exilé de Gaéte, qui tient 
Ja main au supréme gouvernail de la Barque sa- 
erée , a compris et ressenti combien les périls 
étaient grands. Il n'a pas compté uniquement 
sur les puissances de la terre et sur les secours 
des hommes; mais dans le danger extrême où 
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il se trouvait , il a levé , avant tout, ses regards 
vers l'astre bienfaisant, providentiellement élevé 
au-dessus de la mer orageuse du siécle , par une 
main toute miséricordieuse. Il sait bien, lui, 
Serviteur éprouvé et dévoué de la Mére de mi- 
séricorde, que cette puissante Reine apaise 
d'un signe toutes les tempétes comme elle a 
vaincu toutes les hérésies. 

Le jour méme dea féte de la Purification de 
cette glorieuse Vierge, il a fait entendre sa 
voix du haut de ce promontoire de refuge où 
l'avait conduit son Ange protecteur. Il a appelé 
à son aide, celle qui ne fut jamais insensible 
aux cris de l'Eglise en détresse. L'illustre Pon- 
tife s'est adressé à tous les princes de l'Eglise 
de Dieu dont il veut avoir les vœux et les lu- 
miéres. Il veut que tous les Patriarches , Arche- 
véques et Evéques, se forment avec lui, en une 
sorte de Concile ecuménique de l'Eglise disper- 
sée. Il veut que de tous les points du monde ca- 
tholique , des mains chrétiennes et suppliantes 
s'élévent vers le ciel pour en faire descendre la 
lumière et les conseils. Ceux que le Saint-Esprit 
a placés à la téte des fidéles pour gouverner et 
enseigner la sainte Eglise de Jésus-Christ, inter- 
rogés par le Prince des Pasteurs répondent de 
tous côtés à cette grave question de doctrine : 
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ennvient-il maintenant de définir comme article 
de foi catholique , que la très-sainte Mère de 
Dieu, a été Immaculée dans sa Conception? 


EXPOSITION TRADITIONNELLE. 


| La réponse n'est pas*douteuse quant au prin- 
cipe dogmatique, attendu que les oracles sacrés 
de l'Ecriture, la chaîne constante de la Tradition, 

l'enseignement des Pères et des Conciles (4), les 


(I) Ecriture sainte. — Ipsa conteret caput taum (Gen. 3). 
Macula, non est in te (Cant. 4). 

SS. Pères grecs et latins. —S. Denys a’ Alexandrie, S. Jus- 
tin, S. Epiphane, S, Cyrille de Jérusalem, Tertullien, Origins, 
S. Ephrem, S. Théodore d'Ancyre, S. Sabbas, S. André de 
Crète, Théodore de Jérusalem, Jean le Géométre , S. Jean Da- 
mascéne , le patriarche Sophrone , S. Grégoire le Thaumaturge, 
8. Augustin, S. Ambroise, S. Falgence, S. Maxime, S. Pierre 
Chrysologue, S. Germain, S. Pierre Damien, $. Bruno, 
. S. Bernerd, S. Thomas, 8. Bonaventure, S. Jérôme, S. Eloi 

de Noyon, S. Ildephonse , S. Fulbert de Chartres, S. Anselme, 
L'abbé Rupert, Ives de Chartres, Hugues de Saint-Victor , Ri- 
chard de Saint-Victor , S. Isidore de Séville , eto. 

Conciles. — 1°" Concile général d'Ephése , 4e concile de To- 
lede, 2* de Tolède, 6° génér. de Constant. , 2° génér. de Nicée, 
Concile national d'Ossone, concile p de Constance, S. 
Coneile de "Frente. 

Souveraines Pontifes. — Siste! IV, 4476; S. Pie V, antorise 
l'office de l'Immaculóe Conception; Paul V , 4616 ; Gré- 
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decisions authentiques du Saint-Siége , le sen- 
timent des plus grands Docteurs anciens et mo- 
dernes , l'opinion de presque toutes les Univer- 
sités Catholiques et trés-particuliérement de la 
célèbre Ecole de Sorbonne, et enfin la con- 
viction pieuse et intime du peuple chrétien, 
dirigée et confirmée par la liturgie de l'Eglise 


goire XV, 1622; Alexandre VII, 4661 ; Léon XII, Constitut. 
Oblator. V. Mariæ sine labe Concepts, 21 martii 1826; Gré- 
goire XVI, confirm. éd. 20 martii 4846; le méme autorise 
l'invoc. Regina sine labe concepta ; le même autorise l'intro- 
duction des mots: Et te in Conceptione Immaculata dans la 
préface de la Messe; Pie IX, comme ses deux prédécessours, 
autorise l'office de l'Immaculée Conception, le 7 novembre 
1846, il en fait l'extension à toutes les Eglises, par son En- 
cyclique du 2 février 1849 ; Benoit XIV , de Festis, lib. 2, 
cap. 45, n. 4. Rome, 1751. 


Docteurs et Théologiens modernes. — S. Frangois de Sales, 
Traité de l'Amour de Dieu, liv. 2; S. Liguori, Sermons de 
l'Inmac. Concept. ; Suarez, in 4. part. S. Thome; De Lugo, 
De Incarnat. , disp.7 ; Salazar, De Virg. Concept, cap. 7 ; 
Navarre, Umbra Virg., cap. 40; Delponte, lib. 2, Cent. 
ex. 40 ; Cardinal Galatin , De Arcs, lib. 7; Cardinal Cusen, 
lib. 8; Cardinal Catharin, De pecc. orig., lib. ult. ; Cardinal 
Richelieu; docteur Bail, summa Concil. Conc. Bas. Bossuet, 
Serm. de la Concept. dela sainte Vierge; Cardinal Lambrus- 
chini, Discussion sur l'Immac. Concept. , 4845; B. P. Perrone, 
Soc. Jesu, De Immac. Concepto B. V. Marie, Avignon, 4848, 
etc. , etc. | 
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latine aussi bien que de l'Eglise grecque et par 
la célébration d'une féte spéciale en l'honneur 
de la Conception de la bienheureuse Vierge Ma- 
rie, se manifestent assez clairement ou du moins 
suffisamment à cet égard. Il est certain, en 
effet , que la sainte Eglise, ne peut célébrer la 
féte de la Conception de la trés-sainte Vierge, 
sans reconnaitre équivalemment le principe 
:dogmatique sur lequel cette solennité repose, 
attendu que cette célébration n'est que l'en- 
seignement traduit sous une forme liturgique , 
d'un fait doctrinal lié intimement avec un Mes, 
tére de la foi. Si la trés-sainte Mére de Dieu 
n'était pas Immaculée en sa conception, de deux 
choses l'une ; ou l'Eglise ne pourrait en célébrer la 
fête , ou l'Eglise, qui est infaillible dans le culte, 
comme en fait de doctrine et de morale , se trom- 
perait ; ce qui est impie et blasphématoire. D'ail- 
leurs , les souverains Pontifes ont formellement 
autorisé et approuvé l'office de l'Immaculée 
Conception dans lequella doctrine dont nous 
parlons est énoncée et professée en plusieurs 
endroits et particuliérement dans l'Invitatoire 
ainsi conçu : Célébrons la Conception Immaculée 
de la Vierge Marie; adorons Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ , qui l'a préservée de tout péché. 


1. 
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EXPOSITION DOGMATIQUE. 


Quand nous disons que la Conception de Ja 
bienheureuse Vierge Marie a été Immaeulée et 
sans tache de péché originel (4), nous ne vou- 


(4) Quelques personnes seront peut-étre étonnées de ce que 
le Souverain Pontife Pie IX, propose de déclarer comme article 
de foi, l'Immaculée Conception de la très-sainte Vierge. À leurs 
yeux, c'est presque mettre en doute ce qu'on a toujours donné 
comme la doctrine et l'enseignement de l'Eglíse. 

A cette surprise qui ne vient que de ce qu'on ne connait pas 
communément la différence qu'il y a entre use vérité apparte- 
nant simplement au dépôt de la foi, et un article de foi définie 
et obligatoire, nous disons, en deux mots, qu'autre chose est 
un point de foi catholique ou définie , et autre est une doctrine 
ou vérité qui tient au dépôt des vérités révélées , et qu'on dit 
être seulement de foi théologique. Jusqu’ici, la Conception Im- 

.maculée de la très-sainte Mère de Dieu n’a été l’objet que d'une 
croyance pieuse. Mais lorsque le Vicaire de Jésus-Christ, organe 
de l'Eglise, aura prononcé définitivement que la très-sainte 
Vierge est Immaculée en sa Conception, ce sera une vérité de 
foi catholique et définie. Cet article sera proposé par l'Eglise à 
tous les fidèles avec obligation d'y adhérer d'esprit et de cœur , 


et quiconque s'y refuserait ou même couserverait seulement un 


doute volontaire à cet égard, serait certainement hérétique , et, 
comme tel, il serait frappé du grand anathéme qui est porté 
contre l'hérétique proprement dit. 

Cette courte explication suffit pour éclairer la religion de 
tout fidèle qui ne comprendrait pas la haute porte de l'acte 
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lons pas parler de cette première formation ou 
organisation de ce saint corps destiné et disposé 
à recevoir la très-sainte âme de la bienheureuse 
Vierge, et qui est, comme le dit le. pape Be- 
noit XIV, l’œuvre des saints Parents de cette 
auguste Fille de Dieu; mais nous entendons, 
suivant les termes mémes d'un autre pape, 
Alexandre VII, que me de cette bienheu- 
reuse Vierge, au moment de sa création et de 
son union avec le eorps, a été enrichie de la 
grâce du Saint-Esprit et préservée du péché 
originel. C'est ce quele savant pape Benolt XIV 
nomme la seconde Conception , ou bien anima- 
tion et Conception passive. C'est uniquement de 
cette dernière qu'il est question ici. On ne veut 
pas dire autre chose lorsqu'on parle de l'Imma- 
culée Conception de la très-sainte Vierge. 
Saint Francois de Sales ; dont la doctrine est 
si solide et si sage à la fois, d'accord avec un 
grand nombre de savants et fort graves théolo- 
giens, et entreautres saint Liguori , assure dans 
son Traité de l'Amour de Dieu, que le Seigneur 


solennel et définitif que se propose d'accomplir prochainement 
l'immortel Pontife qui préside actuellement aux destinées de 
l'Eglise. C'est ce qu'il a annoncé à l'Univers Chrétien par sa 
mémorable Encyclique du 2 février de celte ennée 4849. 
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nese contenta pas d'exempter la glorieuse Vierge 
Marie dela chute originelle , mais que par une 
faveur encore plus particuliére, il voulut la met- 
tre à l'abri de tout péril de péché, de sorte que 
cette trés-sainte Créature eut un privilége bien 
supérieur à celui des Anges méme, puisqu'elle 
a été préservée non-seulement de la chute , mais 
encore de tout péril de tomber. 


DIFFICULTES. 


On me dira peut-étre que Ja sainte Ecriture 
n’enseigne pas le dogme de l'Immaculée Con- 
ception de la bienheureuse Vierge Marie; et 
que, d'ailleurs , cette méme Ecriture dit expres- 
sément que tous ont péché en Adam; on ajou- 
tera méme que si Marie n'avait pas contracté 
le péché d'origine , on ne pourrait pas dire que 
son adorable Fils est son Sauveur , quoiqu'elle 
le nomme elle-méme son Salutaire, dans son 
sublime cantique; la loi de mort, dira-t-on 
enfin, est portée contre tous, et de fait, la Mère 
de Jésus-Christ est morte comme toutes les au- 
tres créatures condamnées à mourir. 

A toutes ces difficultés nous répondrons en 
peu de mots : 

Premièrement, que la Sainte Ecriture ne 
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dirait-elle rien de l'exemption de Marie de la 
tache originelle, il ne s’ensuivrait pas que 
cela est incertain ou n'appartient pas au dépôt 
de la foi , car nous avons un grand nombre de 
points dogmatiques et définis comme tels qui 
ne sont cependant connus que par la sacrée 
Tradition. Cette Tradition , en effet, de l'aveu 

de tous les Docteurs catholiques suffit pour nous 
transmettre et pour fournir matière à un article 
de foi. Mais il n'est pas moins vrai et incontes- 
table que les sacrés Oracles de l'Ecriture révé- 
lent surabondamment cette vérité divine : que 
la Conception de l'auguste Mère de Dieu a été 
sans tache et sans la moindre souillure de pé- 
ché. Comment, en effet, entendre autrement 
les divers passages qui suivent : Elle brisera la 
téte du serpent infernal ; Vous éles toute belle , et 
il n'y a aucune tache en vous (1); Je vous salue, 
pleine de grâce; gratia plena ; et cet autre: Pour 
vous, vous éles bénie entre toute les femmes ; eic, 
elc. (2). Si la trés-sainte Vierge n'avait pas été 
préservée du péché originel, mais qu'elle y eût 
été soumise, au lieu d’avoir triomphé du serpent 


(1) Tota pulchra es... macula non est in te ( Cant. 4). 
(2) Ave, gratia plena : Benedicta tu, in mulicribus (Luc. I). 
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infernal, dont la téte, comme l'explique saint Au. 
gustin (4), n'estautre chose que le péché origi- 
nel, elle aurait été vaincue et terrassée elle- 
méme ; si la tache du vice d'origine l'avait souil- 
lée , le Saint-Esprit n’aurait pu dire de cette 
Epouse divine, qu'elle est toute belle et sans 
laideur; et qu'on ne.soutienne pas que ce pas- 
sage ne rf/sarde que l'Eglise, car Bossuet lui- - 
méme, adyptant l'interprétation des plus doctes, 
assure dans les conclusions de son Commentaire 
sur les sacrés Cantiques, qu'en Marie seule, la 
plus parfaite de toutes les pures créatures, se 
vérifie complètement l'entière exemption de 
la tache du péché (2). 

Serait-elle pleine de grâce, celle qui en au- 
rait manqué, pour vaincre le démon, dés son 
entrée en cette vie, et qui au lieu de lui écra- 
ser la tête, comme l'avait promis le Trés-Haut, 
aurait été au contraire sa vietime et son esclave? 
Serait-elle enfin la bénie par excellence et au- 
dessus de toutes les créatures, celle qui ayant 
participé, ne fut-ce que pour un instant, au 


(!) S. Aug. de Gen. 


(2) Bossuet, Cant., cap. 6. Instruct. sur les principales 
fêtes, Concept. de la trés-sainte Vierge. 1848, 
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péché originel , aurait été en conséquence frap- 
pée de malédiction? Et l'on viendrait nous dire 
après cela et avec des textes si formels que la 
sainte Ecriture ne se prononce pas sur l’Imma- 
culée Conception de. la bienheureuse et irés- 
sainte Mère de Dieu ? 

Nous dirons en second lieu que si saint Paul 
enseigne que tous ont péché en Adam, on doit 
. entendre ces paroles avec la restriction que FE- 
criture elle-méme , pose ailleurs , comme nous 
venons de le voir, .et selon l'explication que 
nous en donne l'Eglise notre Mére , seule auto- 
rité compétente et infaillible pour l'intelli- 
gence et le vrai sens des oracles divins. Il n'ap- 
partient à aucun particulier d'attacher tel ou 
tel sens voulu à des paroles révélées. Ce se- 
raitla méthode hérétique et tout à fait condam- 
nable du sens privé , de l'interprétation de l'E- 
criture au gré de chacun. Or; on sait dans quel 
sens, notre sainte Mère l'Eglise, divinement 
assistée d'en haut, veut que nous entendions 
ces paroles de l'Apótre des nations: Tous ont 
péché en Adam. Ecoutons ce qu'elle nous dit 
par Ja bouche des Péres du saint Concile de 
Trente : Que dans le décret concernant le péché 
originel, elle n'entend en aucune facon vou- 
loir comprendre la bienheurcuse ct Immaculée 
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Vierge Marie. II n'y a donc pas de règle ou de 
loi qui soit sans exception, surtout lorsqu'il 
sagit de la glorieuse et trés-sainte Mére de 
Dieu. | 

Au surplus, ignorerait-on peut-être, qu'a- 
vant de prononcer l'arrét de mort sur toute la 
race d'Adam, Dieu lui-méme , (qu'on en fasse 
bien l'observation), établit clairement la loi de 
réserve et de séparation qui réglait l'avenir de 
cette femme mystérieuse qui devait briser la 
tête du serpent. Le Très-Haut, ea effet, avant 
de parler de mort et avant de frapper de ma- 
lédiction toute une race coupable, commence 
par faire ses réserves, pour m'exprimer de la 
sorte, et avant de porter la loi générale et com- 
mune de malédiction et de mort , il établit une 
loi particuliére, une loi privilégiée et toute de 
grâce pour ce qui concernera la femme forte 
et son tout-puissant rejeton auxquels il accorde 
déjà la victoire et sur le chef des armées in- 
fernales et sur toutes ses détestables légions. 
La tradition unanime nous enseigne qu'il s'agit 
uniquement, dans ce passage décisif, de Jésus- 
Christ Notre-Seigneur, vainqueur de l'enfer, 
et dela bienheureuse Vierge Marie sa divine 


Mere. 
On verra clairement dans la suite des Consi 


* 
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.dérations et selon l'interprétation faite par 
saint Augustin et les sacrés Docteurs, comment 
il est vrai, que la Mère a été rachetée, de la 
manière la plus parfaite, par le Fils, et dans 

quel sens sublime et tout à fait unique , Marie 
appelle Jésus son divin Salutaire. Enfin, la 
sainte Mae de Dieu, ajoute-t-on, est morte 
comme les autres, elle a donc péché aussi 

. comme les autres! On ignore sans doute que 

cette conclusion, qui est de l'hérésiarque 

Baïus, a été condamnée comme hérétique par 

les souverains Pontifes , et entre autres , par le 

saint pape Pie V. Oui, la divine Mére de Jésus 
est morte, mais de quelle maniére et avec 
qu'elles circonstances ? Elle est morte d'amour, 
elle est morte dgns le ravissement et inondée 
des plus ineffables délices; elle est morte sans 
peine et sans douleur aucune, parce qu'elle 
n'avait aucune dette à payer; elle est morte 
enfin, à l'imitation de son Fils, pour accomplir 
parfaitement la volonté de Dieu , pour adoucir 
et diminuer les douleurs qui accompagnent la 
mort des enfants d'Adam, ct afin deglorifier de 
son mieux son adorable Créateur en lui fai- 
sant l'entier sacrifice de sa vie et de tout son 
être, comme elle l'avait fait sur le Calvaire. La 
loi commune qui veut que tous ceux qui ont 


` 
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péché en Adam, soient réduits en poussière 
après leur mort, n’a pesé en aucune façon sur 
le corps virginal de cette divine Mère de Jésus; 
car, selon la croyance de l'Eglise, la bienheu- 
reuse Marie n’a pas vu la corruption du tom- 
beau , mais elle est ressuscitée en corps et en 
âme par la vertu de son divin Epoux le Saint- 
Esprit, et le jour de l'Assomption elle a été 
transportée en triomphe dans le ciel. 

En fait, l'oracle ne tardera pas à descendre 
de la chaire de Pierre. Le monde catholique 
est dans l'attente. Il saluera bientót par scs ac- 
clamations unanimes , la parole de vie qui va 
se faire entendre en l'honneur de la Reine 
du ciel et de la terre par la bouche du Doc- 
teur universel , le Pontife suprême. « À cet 
égard, nos espérances ne sauraient étre dou- 
teuses, écrivait, il y a peu de jours, un cé- 
lèbre fils de saint Ignace (1). Les sentiments 
manifestés dans ces derniers temps en faveur 
de Immaculée: Conception de Ja Bienheureuse 
Vierge Marie, par la plus grande partie du 
corps Episcopal, annoncent la prochaine réa- 
lisation d'un vœu bien cher à l'àme des servi- 
teurs de la Mère de Dieu. » 


t M de Ravignan. Ami de la Religion. 51 mars 18 59. 
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Nous conjurons l'Esprit qui dirige les eon- 
seils de l'Episcopat de hâter le moment où la 
"sainte et unanime expression des pensées et 
des désirs des Eglises particulières , parviendra 
au Trône pontifical pour devenir ensujte par 
l'organe sacré:de l'Autorité suprême , la foi de 
‘l'Eglise universelle. Tous les cœurs chrétiens 
verront là une marque nouvelle de la bonté du 
ciel, et.un gage nouveau de Ja protection 
divine. 
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ENCYCLIQUE 


De Notre SAINT-PÈRE LE PAPE PIE IX. 


À nos Vénérables Frères les Patriarches., les Primats , les 
Archevéques et les Evêques de tout l'Univers Catholique. 


dom ce 


Pius PP. 1x. 


Venerabiles Fratres, sa- 
lutem et Apostolicam 
Benedictionem. 


Ubi primum nullis 
certe Nostris meritis , 
sed arcano divine Pro- 
videntie consilio ad su- 
blimemPrincipis Apos- 
tolorum Cathedram 
evecti totius Ecclesie 
gubernacula tractanda 
suscepimus, summa 


LE PAPE PIE 1x. 


Vénérables Frères , sa- 
lut et Bénédiction 
Apostolique. 


Dès les premiers 
jours, où élevé sans 
aucun mérite de notre 
part, mais par un se- 
eret dessein de la di- 
vine Providence, sur 
la Chaire supréme da 
Prince des Apótres, 
Nous avons pris en 
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main le gouvernail de 
l'Eglise entiére, Nous 
avons été touché d'une 
souveraine consola- 
tion, VénérablesFréres, 
lorsque nous avons su 
de quelle manière mer- 
veilleuse sous le Pon- 
tificat de notre Prede- 
cesseur Grégoire XVI, 
deVénérable mémoire, 
s'est réveillé dans tout 
l'Univers Catholique 
l'aedent désir de voir 
enfin décréter par un 
jugement solennel du 
Saint-Siège, que la 
TrésSainte Mère de 
Dieu, qui est aussi No- 
tre tendre Mere a tous, 
YImmaculée Vierge 
Marie, a été concue 


sans la tache originelle. 


Ce trés pieux désir est 
clairement et manifes- 
tement atteste et dé- 
montré parles deman- 


quidem consolatione 
affecti fuimus , Vene- 
rabiles fratres, cùm 
noverimus quomodo 
in Pontificatu recol : 
mem : Gregorii XVI 
Prædecessoris nostri 
ardentissimum in ca- 
tholico orbe mirifice 
revixerit desiderium , 
ut ab Ápostolicà Sede 
tandem aliquando so- 
lemni judicio decer- 
neretur , sanclissimam 
Dei Genitricem, om- 
niumque nostrüm 
Amantissimam Matrem 
Immaculatam Virgi- 
nem Mariam absque 
labe originali fuisse 
Conceptam. Quod pien- 
tissimum desiderium 
claré apertéque testan- 
tur, atque demons- 
trant  postulationes 
tum ad eumdem Præ- 
deeessorem nostrum, 
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tum ad Nos ipsos con- 
tinenter perlate , qui- 
bus et clarissimi An- 
tistites , et illustria Ca- 
nonicorum Collegia, et 
Religiose Familiæ, in- 
ter quas inclytus Præ- 
dicatorum Ordo certa- 
tim efflagitarunt , ulin 
sacra Liturgia, ac præ- 
sertim in Præfatione 
Missæ de Beatissime 
Virginis Conceptione 
vocem illam Immacu- 
latam palam publicé- 
que enuntiare et ad- 
dere liceret. Quibus 
postulationibus ab eo- 
dem Præcessore Nos- 
tro, atque à Nobis ip- 
sis quam libentissimè 
fuit obsecundatum. Ac- 
cedit etiam, Venera- 
biles Fratres , ut quam 
plurimi è vestro -or- 
dine suas litteras ad 
ipsum Decessorem 


des incessantes pré- 
sentées tant à Notre 
Prédécesseur qu’à 
Nous-même, et dans 
lesquelles les plus il- 
lustres Prélats, les plus 
vénérables Chapitres 
canoniaux et les Con- 
grégations religieuses ; 
notamment l'Ordre in- 
signe des Fréres Pré- 
cheurs , ont sollicité à 
l'envi qu'il fut permis 
d'ajouter et de pro- 
noncer hautement et 
publiquement dans la 
Liturgie sacrée , et sur- 
tout dans la Préface de 
la Messe de la Concep 
tion de la Bienheu- 
reuse Vierge, ce mot : 
Immaculée. A ces in- 
stances , Notre Prédé- 
cesseur et Nous-même 
avons accédé avec le 
plus grand empresse- 
ment. Hest arrivé, en 
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outre, Vénérables Frè- 
res , qu'un grand nom- 
bre d'entre Vous n'ont 
cessé d'adresser à No- 
tre Prédécesseur et à 
Nous des lettres par 
lesquelles, exprimant 
leurs veux redoublés 
et leurs vives sollicita- 
tions, ils Nous pres- 
saient de vouloir dé- 
finir comme doctrine 
de l'Eglise Catholique 
que la Conception de 
la Bienheureuse Vier- 
ge. Marie avait été en- 
tiérement immaculée 
etabsolument exempte 
de toute souillure de 
la faute originelle. Et 
il n’a pas manqué aus- 
si dans Notre temps 
dhommes éminents 
par le génie, la ver- 
tu, la piété et la doc- 
trine, qui dans leurs 
savants et laborieux 


Nostrum, et ad Nos 
dare non destiterint ; 
per quas iteratis peti- 
tienibus, atque inge- 
minatis studiis expo- 
stularunt, ut veluti Ca- 
tholicæ Ecclesie doc- 
trinam definire velle- 
mus, Beatissimæ Vir- 
ginis Mariæ concep- 
tum immaculatum om- 
nino fuisse, atque ab 
omni prorsüs originalis 
culpe labe immunem. 
Neque vero hac nostra 
eliam ætate defuere 
viri ingenio, virtute , 
pietate, doctrinà præs- 
tantes , qui doetis ac 
laboriosis eorum scrip- 
tis hujusmodi. argu- 
mentum ,  pientissi- 
mamque sententiam 
ita illustrarunt , ut non 
pauci mirentur , quod 


nondum ab Ecclesià, 


et Apostolicà sede hic 
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tum ad Nos ipsos con- 
tinenter perlate , qui- 
bus et clarissimi An- 
tistites , et illustria Ca- 
nonicorum Collegia, et 
Religiose Familiæ, in- 
ter quas inclytus Præ- 
dicatorum Ordo certa- 
tim efflagitarunt , uLin 
sacra Liturgia, ac pre- 
sertim in Praefatione 
Misse de Beatissime 
Virginis Conceptione 
vocem illam Immacu- 
latam palam publicé- 
que enuntiare et ad- 
dere liceret. Quibus 
postulationibus. ab eo- 
dem Preecessore Nos- 
tro, atque à Nobis ip- 
sis quam libentissimè 
fuit obsecundatum. Ac- 
cedit etiam, Venera- 
biles Fratres , ut quam 
plurimi è vestro -or- 
dine suas litteras ad 
ipsum Decessorem 


des incessantes pré- 
sentées tant à Notre 
Prédécesseur qu’à 
Nous-méme, et dans 
lesquelles les plus il- 
lustres Prélats, les plus 
vénérables Chapitres 
canoniaux et les Con- 
grégations religieuses, 
notamment l'Ordre in: 
signe des Frères Pré- 
cheurs , ont sollicité à 
Penvi qu'il fut permis 
d'ajouter et de pro- 
noncer hautement et 
publiquement dans la 
Liturgie sacrée , et sur- 
tout dans la Préface de 
la Messe de la Concep 
tion de la Bienheu- 


reuse Vierge, ce mot: 


Immaculée. À ces in- 
stances , Notre Prédé- 
cesseur et Nous-même 
avons accédé avec le 
plus grand empresse- 
ment. Ilest arrivé, en 
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outre, Vénérables Fré- 
res , qu'un grand nom- 
bre d'entre Vous n'ont 
cessé d'adresser à No- 
tre Prédécesseur et à 
Nous des lettres par 
lesquelles, exprimant 
leurs vœux redoublés 
et leurs vives sollicita- 
tions, ils Nous pres- 
saient de vouloir. dé- 
finir comme doctrine 
de l'Eglise Catholique 
que la Conception de 
la Bienheureuse Vier- 
ge Marie avait été en- 
tièrement immaculée 
etabsolument exempte 
de toute souillure de 
la faute originelle. Et 
il n'a pas manqué aus- 
si dans Notre temps 
d'hommes éminents 
par le génie , la ver- 
tu, la piété et la doc- 
trine, qui dans leurs 
savants et laborieux 


Nostrum, et ad Nos 
dare non destiterint , 
per quas iteratis peti- 
tienibus , atque inge- 
minatis studiis expo- 
stularunt, ut veluti Ca- 
tholicæ Ecclesie doc- 
trinam definire velle- 
mus, Beatissimæ Vir- 
ginis Mariæ concep- 
tum immaculatum om- 
nino fuisse, atque ab 
emni prorsüs originalis 
culpe labe immunem. 
Neque vero hac nostra 
eliam «tate defuere 
viri ingenio, virtute , 
pietate, doctrinà pres- 
tantes, qui doetis ac 
laboriosis eorum serip- 
tis hujusmodi argu- 
mentum , pientissi- 
mamque sententiam 
ita illustrarunt , ut non 
pauci mirentur , quod 
nondum ab Ecclesià, 
et Apostolicà sede hic 
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Sanctissimæ Virgini de- 
cernatur honor, quem 
communis fidelium pie- 
tas Virgini ipsi ex se- 
lemni ejusdem Eccle- 
sie ct Sedis judicio, 
atque Auctoritate tri- 
bui tantopere exoptat. 
Equidem ` hujusmodi 
vota pergrata , perque 
jucunda Nobis. fuere , 
qui vel a teneris annis 
nihil potius , nihil an- 
tiquius habuimus , 
quamsingulari pietate, 
et obsequio , atque in- 
timo cordis affectu Bea- 
tissimam Virginem Ma- 
riam colere, et ea pe- 
ragere, quæ ad majo- 
rem ipsius Virginis 
gloriam, et laudem 
procurandam, cultum- 
que promovendum con- 
ducere posse videan- 
tur. Itaque vel ab ipso 
supremi Nostri Ponti- 


écrits ont jeté une lu- 
miére si éclatante sur 
cesujetetsur eette très- 
pieuse opinion, que 
beaucoup de person- 
nes s'étonnent quel'E- 
glise et leSiége apos- 
tolique n'aient pss en- 
core décerné à la Trés- 
Sainte Vierge cet hon- 
neur que la commune 
piété des fidèles désire 
si ardemment lui voir 
attribuée par un Solen- 
nel jugement et par 
l'Autorité de cette mé- 
me Eglise et de ce mé- 
me Siége. Certes, ces 
vœux ont été singulie- 
rement agréables et 
pleins de consolation 
pour Nous, qui, dés 
Nos plus tendres an- 
nées, n'avons rien eu 
de plus cher, rien de 
plus précieux que d'ho- 
norer Ja Bienheureuse 
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Vierge Marie d'une pié- 
té particuliére, d'une 
vénération spéciale , et 
du dévoüment le plus 
intime de Notre Cœur, 
et de faire tout ce qui 
Nous paraitrait pou- 
voir contribuer à sa 
plus grande gloire et 
louange, et à l'exten- 
sion de son culte. Aus- 
si, dés le commence- 
ment de Notre Ponti- 
ficat, avons-Nous tour- 
né avec un cxtréme 
empressement Nos 
soins et Nos pensées 
les plus sérieuses vers 
un objet d'une si hau- 
te importance , et n'a- 
vons-Nous cessé d'éle- 
ver vers le Dieu tres- 
bon et  trés-grend 
d'humbles et ferventes 
prières , afin qu'il dai- 
gne éclairer Notre es- 
prit dela lumiere de 


ficatás exordio summa 
quidem alacritate in 
tanti momenti nego- 
tium curas cogitatio- 
nesque Nostras serio . 
convertimus atque hu- 
miles fervidasque Deo 
Optimo Maximo pre- 
ces adhibere haud 
omisimus , ut cæ- 
lestis sue gratis lumi- 
ne mentem Nostram 
collustrare velit, quo 
cognoscere possimus 
quid in hàc re a nobis 
sit peragendum. Ete- 
nim ea potissimum spe 
nitimur fore, ut Bea- 
tissima Virgo, que me- 
ritorum verticem supra 
omnes Angelorum cho- 
rosusqueadsolium Dei- 
tatis erexit , atque anti- 
qui serpentis caput vir- 
tutis pede contrivit, . 
quæque inter Christum 
et Ecclesiam constituta, 
2 


ac tota suavis ct plena 
gratiarum christia- 
num populum à ma- 
ximis quibusque cala- 
mitatibus , omnium- 
que hostium insidiis, 
et impetu semper eri- 
puit, atque ab inte- 
ritu vindicavit , tris- 
tissimas quoque ac luc- 
tuosissimas Nostras vi- 
cissitudines, acerbis- 
simasque augustias, la- 
bores, necessitates am- 
plissimo, quo solet, 
materni sui animi mi- 
serans affectu, velit 
presentissimo , que 
ac potentissimo suo 
apud Deum patrocinio, 
et divinæ iracundiæ fla- 
gella, quibus propter 


peccata Nostra affligi- 


mur , avertere, et tur- 
bulentissimas malo- 
rum procellas, quibus 


eum incredibili animi 
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sa grâce céleste, ct 
nous faire connaître 
la détermination que 
Nous avions à pren- 
dre à ce sujet. Nous 
Nous confions surtout 
dans cette espérance, 
que la Bienheureuse. 
Vierge, quia été élevée 
par la grandeur de ses 
mérites au-dessus de 
tous les chœurs des An- 
ges jusqu'au trône de 
Dieu , qui a brisé, 
sous le pied de sa Ver- 
tu, la tête de antique 
serpent , et qui, placée 
entre le christ et l'Eglise, 
toute pleine de grâces 
et de suavité, a tou- 
jours arraché le Peu- 
ple Chretien aux plus 
grandes calamités, aux 
embüches et aux atta- 
ques de tous ses enne- 
mis et l'a sauvé de la 
ruine, daignera éga- 


e 


27 


lement, Nous prenant 
en pitié avec cette im 
mense tendresse qui 
est l’effusion habituelle 
de son cœur maternel, 
écarter de Nous par 
son instante et toute- 
puissante protection 
auprès de Dieu les tris- 
tes et lamentables in- 
fortunes, les cruelles 
angoisses , les peines 
ct les nécessités dont 
Noussouffrons, détour- 
ner les fléaux du cour- 
roux divin qui Nous 
affligent à cause de Nos 
péchés , apaiser et dis- 
siper les effroyables 
tempétes de maux dont 
l'Eglise est assaillie de 
toutes parts, à lim- 


Nostri dolore ubique 
jactatur Ecclesia com- 
pescere, dissipare, et 
luctum Nostrum con- 
verterc in gaudium. 
Optimé enim nostis , 
Venerabiles Fratres , 
omnem fiduciæ nostre 
rationem in sanctissi- 
ma Virgine esse collo- 
catam ; quando quidem 
Deus totius boni ple- 
nitudinem|posuit in Ma- 
rid; ut proinde si quid 
spes in nobis est, si 
quid gratie , si quid 
salutis , ab E& noveri- 
mus redundare.... quia 
sic est voluntas Ejus , 
qui totum nos habere 
voluit per Maríam. 


mense douleur de Notre àme, et changer en- 
fin Notre deuil en joie. Car vous savez parfai- 
tement , Vénérables Frères, que le fondement 
de notre confiance est en la Trés-Sainte Vierge, 
puisque c'est en elle que Dieu a placé la plénitude 


—— 
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de tout bien, de telle sorte que s'il y a en Nous 
quelque espérance , s'il y a quelque faveur, s'il 
y a quelque salut, Nous sachions que c'est d'Elle 
que nous le recevons... parce que telle est la Vo- 
lonté de Celui qui a voulu que nous eussions Tout 


par Marie. 

Hinc aliquos eccle- 
siasticos viros pietate 
spectatos, ac théolo- 
gicis disciplinis appri- 
me excultos, et nonul- 
los Venerabiles Fratres 
Nostros Sancte Roma- 
ne Ecclesise Cardinales 
virtute, religione, con- 
silio, prudentià, ac 
rerum divinarum scien- 
tià illustres selegimus, 
eisque commisimus , 
ut pro eorum pruden- 
tid atque doctrina gra- 
vissimumargumentum 
omni ex parte accura- 
tissimè examinandum 
curarent, ac subinde 
eorum sententiam ad 
nos diligentissimé de- 


En conséquence , 
Nous avons choisi quel- 
ques —Ecclésiastiques 
distingués parleur pié- 
té , et trés-versés dans 
les études Théologi- 
ques, et en méme 
temps un certain nom. 
bre de nos Vénérables 
Fréres, les Cardinaux 
de la Sainte Eglise Ro- 
maine, illustres par 
leur vertu , leur reli- 
gion, leur sagesse, leur 
prudence, et par la 
science des choses di- 
vines, et Nous leur 
avons donné mission 


: d'examiner avec le plus 


grand soin, sous tous 
les rapports , ce grave 
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sujet selon leur pru- 
dence et leur doctrine, 
ct de nous soumettre 
ensuite leur avis avec 
toute la maturité pos- 
sible. En cet état de 
choses, Nous avons 
cru devoir suivre les 
traces illustres de Nos 
Prédécesseurs , et imi- 
ter leurs exemples. 
C'est pourtjuoi , Vé- 
nérables Frères, Nous 
Vous adressons ces Let- 
tres par lesquelles Nous 
excitons vivement vo- 
tre insigne piété et vo- 
tre sollicitude Episco- 
pale, et Nous exhor- 
tons chacun de vous, 
selon sa prudence et 
son jugement, à or- 
donner et à faire réci-. 
ter dans son propre 
Diocèse des prières 
publiques pour obte- 
nir que le Père misé- 


ferrent. Dum autem ita 
se res habent illustria 
Decessorum  Nostro- 
rum vestigia sectari, 
exempla emulari cen- 
suimus. | 


Quamobrem has Vo- 
bis, Venerabiles Fra-. 
tres, scribimus Litte-. 
ras, quibus egregiam 
vestram pietatem, at- 
que episcopalem solli- 
citudinem magnopere 
excitamus , vobisque 
etiam , atque etiam in. 
culcamus , ut quisque 
vestrüm pro suo arbi- 
trio, atque prudentià 
in proprià Dicecesi pu- 
blicas preces indicen- 
das , ac peragendas cu- 
ret, quo clementissi- 

2. 
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musluminum Pater Nos 
superna divini sui Spiri- 
tis luce perfundere, nu- 


mine afflare dignetur, 


ut in tanti momenti re 
illud consilium suscipe- 
re valeamus, quod ad 
majorem tum sancti sui 
Nominis gloriam , tum 
beatissime Virginis 
laudem, tum militantis 
Ecclesic utilitatem pos- 
sit pertinere. Optamus 
autem vehementer , ut 
majore , quæ fieri po- 
test, celeritate Nobis 
significare velitis quà 
devotione vester Cle- 
rus, populusque fide- 
lis erga Immaculate 
Virginis Conceptionem 
sit animatus, et quo 
desiderio flagret, ut 
ejusmodi res ab Apos- 
tolicà Sede decernatur, 
atque imprimis nosce- 
re vel maximé cupi- 


ricordieux des lumiè- 
res daigne Nous éclai- 
rer de la clarté supé- 
rieure de son divin 
Esprit, et nous inspi- 
rer du souffle d'en 
Haut, et que dans une 
affaire d'une si grande 
importance, Nous puis- 
sions prendre la réso- 
lution qui doit le plus 
contribuer tant à la 
gloire de son Saint 
Nom qu'à la louange 
de la Bienheureuse 
Vierge ct au profit de 
l'Eglise Militante. Nous 
souhaitons vivement 
que Vous Nous fassiez 
connaître le plus 
promptement possi- 
ble, de quelle dévo-. 
tion votre Clergé et le 
Peuple fidéle sont ani- 
més envers la Concep- 
tion de la Vierge Im- 
maculée, et quel est 


p 
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leur désir de voir le 
Siége Apostolique por- 
ter un décret sur cette 
matière. Nous dési- 
rons surtout savoir, 
Vénérables  Fréres , 
quels sont à cet égard 
les vœux et les senti- 
ments de votre Emi- 
nente sagesse. Et com- 
me Nous avons déjà ac- 
eordé au Clergé Ro- 
main l'autorisation de 
réciter un Office Cano- 
nique particulier de la 
Conception de la Trés- 
SainteVierge, composé 
et imprimé tout récem- 
ment, à la place de 
l'office qui se trouve 
dans le Bréviaire ordi- 
naire , Nous Vous ac- 
cordons aussi par les 
présentes Lettres, Vé- 
-nérables Frères , Ia fa- 
culté de permettre, si 


vous le jugez convena- 


1 


mus quid Vos ipsi, Vc- 
nerabiles Fratres, pro 


 eximià vestrà sapien- 


tid de re ipsà sentiatis 
quidque exoptetis. Et 
quoniam Romano Cle- 
ro jam concessimus , 
ut peculiares canoni- 
cas horas de Beatissi- 
me Virginis Concep- 
tione recentissimè 
compositas, ac typis 
editas recitare valeat 
loco eorum, que in 
communi Breviario 
eontinentur, idcirco 
hisce Litteris faculta- 
tem vobis tribuimus, . 
Venerabiles Fratres , 
ut, si ita placuerit, 
universus vestre Dio- 
ceseos Clerus easdem 
de Sanctissimæ Virgi- 
nis Conceptione cano- 
nicas horas, quibus 
nunc Romanus utitur 
Clerus, persolvere li- 
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bere et licite possit , 
quin ejusmodi veniam 
à Nobis, vel à Nostrà 
sacrorum Rituum Con- 
gregatione implorare 
de beatis. 


Plane non dubita- 
mus, Venerabiles Fra- 
ires, quin pro singu- 
lari vestrà in Sanctis- 
simam Virginem Ma- 
riam pietate hisce Nos- 
tris desideriis omnid 
cura et studio quam li- 
bentissimé ^ obsequi 
gaudeatis, atque op- 
portuna responsa qua 
à vobis exposcimus , 
Nobis darc properetis. 
Interim vero celestium 


ble, à tout le Clerge 
de votre Diocése, de 
réciter librement et li- 
citement le méme Offi- 
ce de la Conception de 
la Trés-Sainte Vierge , 
dont le Clergé Romain 
fait actuellement usa- 
ge, sans que vousayez 
à demander cette per- 
mission à Nous ou àNo- 
tre sacrée Congréga- 
tion des Rits. 

Nous ne doutons 
nullement, Vénérables 
Frères , que votre sin- 
gulière piété envers la 
Trés-Sainte Vierge Ma- 
rie ne vous fasse ob- 
tempérer avec le plus 
grand soin et le plus 
vif empressement aux 
désirs que Nous Vous 
exprimons, et queVous. 
ne Vous hátiez de Nous 
transmettre en temps 
opportun les réponses 
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que Nous Vous deman- 
dons. En attendant, 
recevez comme gage 
de toutes les faveurs 
célestes, et surtout 
comme un Témoignage 
de Notre bienveillance 
envers vous , la Béné- 
diction  Apostolique 
que Nous Vous don- 
nons du fond de Notre 
Cœur, à Vous, Vénéra- 
bles Frères , ainsi qu'à 
tout le Clergé et tous 
les Fidéleslaiques con- 
fiés à votre vigilance. 


Donné à Gaëte, le 
deuxiéme jour de Fé- 
vrier de l'année 4849 , 
l'an Ille de Notre Pon- 
tificat. 


omnium numerum aus- 
picem , et præcipuæ 
Nostre in vos benevo- 
lentie testem accipite 
Apostolicam Benedic- 
tionem , quam ex imo 
corde profectam vobis 
ipsis, Venerabiles Fra- 
tres, cunetisque Cle- 
ricis , Laicisque fideli- 
bus vigilantie vestre 
commissis amantissi- 
mé impertimur. 


Datum Cajolee , die 
2‘ Februarii, anno 1849 
Pontificatüs Nostri an- 
no tertio. 


AVIS AUX FIDELES 


POUR 


L'INTELLIGENCE ET LA SUITE DES EXERCICES EN 
L'HONNEUR DE L'IMMACULÉE CONCEPTION. 


I. 


Ces divers Exercices en l'honneur de l'Imma- 
culée Conception de la Bienheureuse Vierge 
Marie, sont disposés , dans cette seconde édi- 
tion , de maniére à ce qu'on puisse s'en servir 
non seulement pour la Neuvaine préparatoire à 
la Féte de l'immaculée Conception, le 8 Décem- 
bre, mais encore pour un mois entier et pour 
les Samedis de l'année. Le mois de l'Immaculée 
Conception peut commencer le 8 novembre, 
jour de l'Octave de la féte de tous les Saints, 
pour finir le 8 décembre, féte de l'Immaculée 
Conception de Notre-Dame. La Neuvaine doit 
s'ouvrir , au plus tard , désle 30 novembre , féte 
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de l'Apótre saint André. On parera avec foute 
la pompe possible l'autel , la statue ou l'image 
de la Mère de Dieu, devant lesquels on se pro- 
pose de faire les saints Exercices soit des Sa- 
medis , soit de Ja Neuvaine ou du mois de 
l'Inmaculée Conception. 

Avant de commencer chaque Exercice on fe- 
rait bien de chanter quelque cantique qui se 
rapporte à l’Immaculéc Conception, ou du 
moins, au culte de la trés-sainte Vierge. (4) 


II. i 


On désire bien vivement que cette pieuse et 
si salutaire dévotion, qui consiste à consacrer 
au moins un samedi (n'importe lequel) de 
chaque mois, à la gloire, et au souvenir de 
Marie Immaculée, s'établisse de toutes parts. 
Dieu en sera glorifié, et la vraie piété s'aug- 
mentera sensiblement partout où l'on s'appli- 
quera à honorer l'Immaeulée Conception de 
l'Auguste Mère de Dieu. C'est le vœu du saint 
Pontife qui gouverne actuellement l'Eglise. Il 
attend du culte de Marie Immaculée , établi 
et répandu dans toutes les populations, des 


(1) Des cantiques de ce genre ont été imprimés par 
M, Pélagaud , à Lyon. 
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graces de salut, qui fléchiront la colère de Dieu 
contre les pécheurs et qui attireront sur les 
hommes les regards de 1a Bonté divine. Qu'on 
en fasse l'expérience , et les fruits merveilleux 
qu'on en recueillera bientôt, seront, par la grâce 
de N. S., la démonstration la plus touchante et 
la plus sensible de ce qu'on avance. 


III. 


Pour exciter la piété des fidèles et afin de les 
porter à honorer spécialement la T. S. V. dans 
le Mystére de son Immaculée Conception., N. S. 
Pére le pape Pie IX , vient d'accorder de riches 
Indulgences, à tous ceux qui feront, avec les dis- 
positions requises , les Exercices indiqués dans 
cet opuscule. 

Par un Rescrit du 12 janvier 1851 , vu et re- 
connu par l'Evéché de Marseille, N. S. P. le Pape 
Pie IX accorde deux Indulgences plénières, à tous 
les Fidèles de l'un et de l'autre sexe , qui auront 
suivi les Exercices de l'Immaculée Conception, 
toit aux Samedis de l'année, soit aussi pendant la 
Neuvaine préparatoire, à la Féte du 8 Décembre; 
dans les Eglises et Oratoires des Oblats de Marie 

Immaculée , là où ils sont établis; et ailleurs, 


| 37 

dans les Eglises désignées par les Ordinaires 
pour y faire ces mêmes exercices pourvu toüte- 
fois qu'ils soient repentants deleurs péchés, et 
que s'étant confessés , ils fassent la communion 
et prient selon les intentions de Sa Sainteté. 

On peut gagner l'une des deux Indulgences 
plénières susdites , le jour de la Féte, 8 Déc. 
et la seconde , le 45 Déc. jour de l'Octave de la 
méme Fête. 2 


- k 


IV. 


Les personnes qui'désireraient cansacrer un 
mois entier à la considération et au culte spé- 
pécial du sublime Mystère de l'Immaculée Con- 
ception, n’ont qu'à suivre, jour par jour, les 
articles I, II, IH, ete., jusqu'au XXX" qui sont 
placés successivement toutle long des Exercices. 
— On aura ainsi le Mois de l'Immaculée Con- 
ception. Les matières sous chaque numéro sont 
plus que suffisantes pour nourrir et satisfaire 
la piété de ces fervents serviteurs de Marie 
Immaculée, - a . 


"TE 
Les exemples ont été empruntés à la Sainte 
Ecriture , afin de mieux expliqüer par les Saints 
3 


* 
+ 
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Livres admirable Mystère de l'Immaculée Con- 
ception. Au surplus, ces exemples tirés de lE- 
criture portent avec eux-mêmes beaucoup plus 
de lumières et de grâces, conviennent à tous, 
sont à la portée de tous les esprits, à raison de 
leur spécialité, et enfin complètent , d'une ma- 
niére agréable, des Considérations qu'il a fallu 
réduire pour abréger. 


VI. 


Ala fin de chaque Exercice on aura des Priéres 
qui seront toujours les mêmes. Ce sont : 4° une 
Antienne : Tota pulchra es, Maria, eic; puis, 
2° un Cantique, celui de Marie; et 3° des 
Litanies, celles de l'immaculée Conception, 
avec un Verset et l'Oraison , telle que le pape 
Pie IX l'a approuvée, par. un décret du 7 no- 
vembre 1846. | ` 

Vll. 

On a cru dévoir réunir , à le fin des Considé- 
rations, les Prióres ordinaires qui seront réci- 
tées en terminant chaque Exercice. On y trou- 
vera encore le Petit Office de l'Immaculée Con- 
ception de la Mère de Dieu, en latin et en 
francais. 


VH, 
15 Mr E pU Tag | 
On exhorte instamment. tous les Fidèles , 
quels qu'ils soient , de se laisser profondément 
pénétrer de l'esprit particulier au Mystère de 
lImmaculée Conception de Marie. Cet esprit 
consiste : 4° à concevoir une grande horreur du 
péché, à la vue de cette haine infinie que Dieu 
en a, puisque cette haine est si grande, que 
ce Dieu infiniment juste, pletôt que de souf- 
frin que la sainte Vierge soit souillée un seul 
instant de la tache. du péché originel ,. aime 
mieux déroger, par une espécé de miracle 
inoui de sa toute-puissance, & cette loi de colère 
(suite du péché) qui sowmet tous les enfants 
d'Adam à la malédiction , à la mort et à l’escla- 
vage du démon. Mais si un péché auquel notre 
volonté libre na aucune part lui est si odieux, 
combien plus déteste-t-it ces péchés commis de 
propos délibéré? 2° ee méme esprit de foi epn- 
siste encore à nous former de l'Auguste et vrai- 
ment Admirable Vierge Marie , une idée aussi 
relevée et aussi sublime qu'il sora possible. De 
3. 
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cette haute estime découleront comme néces- 
sairement et presque à notre insu, des senti- 
ments de Vénération profonde, de Confiance 
parfaite, d'Amour sans réserve, et d'un Zéle 
que rien ne saurait désormais circonscrire ou 
' arrêter. En Marie, nous avons conservé la plus 
belle fleur, le fruit le plus exquis , et pour. le 
dire en un seul mot, la plus riche comme la plus 
radieuse couronne de la nature humaine dans 
sa premiére intégrité. En Marie donc et par 
Marie seule, l'Humanité posséde encore le plus 
pur souvenir comme le plus parfait monument 
de la trés-belle nature Humaine, telle qu'elle 
était dans les plans divins , et de plus, ce privi- 
légié fleuron de l'Humanité, dans son intégrité, 
est encore embelli et porté au dernier degré 
de perfection de l'Ordre surnaturel par la grâce 
surabondante de Dieu; 3° cet esprit consiste 
enfin à remercier Dieu tous les jours de la vie 
de nous avoir réservé en Celle qu'il a bien voulu, 
nous donner pour Mére, les plus riehes trésors, 
ct de-l'intégrité de notre nature conservée , et 
de la perfection de la grâce divine, puisqu'avec 
Jésus , son Fils unique , il noua a tout rendu , 
et par la divine Marie tous les dons de la grâce 
ct du salut nous sont fidèlement conservés. 
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IX. 


Celui qui a écrit ces lignes en l'honneur de la 
très-glorieuse Vierge Marie, qu'il invoque aussi 
comme sa Mère Immaculée , proteste devant 
Dieu et déclare en présence de la sainte Eglise, 
que s'il a employé par méprise des expressions 
inexactes, ou exprimé des pensées contraires à la 
Vérité ou à la saine Doctrine , dans une matiére 
aussi délicate , il les réprouve hautement et les 
retire par avance, se soumettant, lui, ses paroles 
et ses actes , à la Direction et.à l'Enseignement 
de notre sainte Mére l'Eglise Catholique , Apo- 
stolique et Romaine, ainsi qu'à N. S. P. le Pape, 
Chef de l'Eglise , Docteur des docteurs, et Gar- 
dien suprême de la vérité (4). 


(1) Deuxième édition, — Marseille. Fete de la Purifi- 
cation de la Trés-Sainte-Vierge , 2 Février 1851. 


BEET 


L'IMMACULEE 
VIERGE MARIE. 


EXERCICES 


DE TROIS , NEUF ET TRENTE JOURS, EN L'HONNEUR À 
DE L’IMMACULÉE CONCEPTION DE LA B. V. MARIE. 


Tota pulchra es... et Macula non est in Te. 
Vous êtes toute belle, ei d n'y a aucune tache en Vous. 
(Cant. 4.) 


PREMIERE PARTIE. 


La Bienheureuse Vierge Marie, Prédestinéo de toute Eternité 
à être Immaculée dens sa Conception. 

Ab Æterno ordinata sum et ex LARIN antequam terra - 
feret. 

C'est de toute Eternité que j'ai été Choisie; avant quela terre 
fat, j'étais (Prov. 8). 


PREMIER JOUR. 


La Bienheurenst Vierge Mario, Prédestinée à | Immaculée 
Conception par le Pèro Céleste. 
Tout Fidèle a été prédestiné à devenir Enfant de Dieu par la 
grâce de l'adoption. 
Dominus possedit me in initie v viarum suarum : 
Le Seigneur m'a possédée dès le commencement de ses voics. 
( Prov. 8, 22.) 
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CONSIDÉRATION. 


(Ier). Lorsque Dieu, dans son secret Conseil, a 
résolu quelque événement, longtemps avant 
qu'il paraisse , l'Ecriture a accoutumé d'en par- 
ler comme d'une chose déjà accomplie. Un 
petit Enfant nous est né (4), disait autrefois 
Isaie, parlant de Notre-Seigneur, et un Fils nous 
a été donné. Ce n'était toutefois que plusieurs 
siècles aprés que l'Adorable Enfant-Dieu naîtrait 
au milieu de nous.. Mais le Prophéte considérait 
qu'il n'en était pas de Dieu ainsi que des hom- 
mes qui font des projets vains et inutiles ; tandis 
que la volonté du Trés-Haut a toujours son effet 
lorsque le- moment en est venu. Ayant done 
pénétré, par la lumière d'en haut, dans ce 
grand dessein que le Pére Eternel méditait de 
toute éternité d'envoyer son Fils au monde et de 
lui donner une Vierge pour Mére (2), il s'en 
réjouit en esprit et estime la chose comme déjà 
faite, à cause qu'il la voit résolue par un Décret 
immuable (3). Et certes, cette manière de s'ex- 


(4) Parvules natus est nobis (Jaate, , 9, 6 ). 

(2) Ecce Virgo concipiet et pariet : Voilà qu'une Viergo con- 
cevra et enfantera ( Jsate, 7, 44). 

(3) Tertullien, lib. 5, ad Marcion, n. 5. 


. 4e -a 
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primer ressent tout à fait la Majesté de Celui 
qui parle (4); car, dit Tertullien, il convient à 
Dieu seul , qui ne connait en soi aucune diffé- 
rence de temps, de tenir pour fait tout ce qu'il 
ordonne , à cause que chez lui l'éternité fait ré- 
gner une consistance toujours uniforme. Par 
conséquent il est vrai de dire, sans crainte de 
se tromper , que la trés-sainte Vierge, dès lE- 
ternité, était déjà la Fille Unique et bien-aimée 
du Père, qui la choisissait avant toutes les autres 
pour étre son héritage de prédilection (2). Il la 
prépare et la destine à son File unique pour étre 
sa Mére. Aussi se plait-il à nous révéler dans 
lEcriture ces mystérieux secrets de son éter- 
nelle prédilection envers Celle qui est la Pre- 
mière et l'unique de son cœur (3). Par la Sainte 
Eglise, interpréte fidele et infaillible des Ora- 
cles divins, il met dans la bouche de cette bien- 
heureuse Vierge ces paroles de la Sagesse : C'est 
de toute Eternité que j'ai été choisie et prédes- 
tinée , avant que la terre fût, j'étais. Le Sei- 


(1) Bossuet, I. Sermon sur la cx uc de la sainte Vierge, 
4" partie. 
(2) Elegit eam Deus et preelegit eam. Brev. rom. , Offic. 
B. M. V. 
(9) Primogenita ante omnem creaturam. Una est... Perfecta 
mea (Cant. 6). 
5. 
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gneur m'a possédée dés le commencement de 
ses voies etavant de faire toute autre chose. Les 
abimes n'étaient pas encore creusés, et déjà 
j'étais Conçue ; les sources des eaux n'avaient 
pas encore jailli , les monts n'étaient pas encore 
posés sur leurs bases , et déjà j'étais ; je naissais 
avant l'apparition des vallées et des collines. 
Lorsqu'il préparait les cieux, j'étais présente (1). 
Lorsque, d'aprés certaines lois, il fixait la sphère 
des abimes, lorsqu'il tragait des limites à l'at- 
mosphère et qu'il mettait les eaux en équilibre, 
lorsqu'il posait des bornes à la mer et qu'il 
disait aux vagues de l'Océan : Tu ne viendras 
que jusque-là (2), et c'est ici que viendront 
mourir tes flots en courroux ; J'étais là sous son 
regard et déjà je faisais ses délices. C'est moi 
qui suis sortie de la bouche du Très-Haut, sa 
Premiére-née , avant toute créature (3), C'est 
par moi qu'une Lumière indéfectible a resplendi 
dans les Cieux... et Celui qui m'a créée a reposé 
dans mon Tabernacle (4). | 

Le Prophéte-Roi , exprimant aussi la pensée 


(1) Prov. 8,27. 

(2) Job. 38, 44. 

(3) Ego ex ore Altissimi prodivi primogenita. 

(4) Qui creavit me requievit in tabernaculo meo ( Eccli, 
24, 15). 
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éternelle de Dieu que le Saint-Esprit faisait bril- 
ler à ses yeux, s’écriait encore: La force et 
l'impétuosité du fleuve de Dieu réjouit la Cité 
sainte. Le Trés-Haut a sanctifié son Tabernacle, 
Dieu est au milieu de son Sanctuaire, c'est pour 
cela que ce Sanctuaire sera Immuable (4). Re- 
marquons les paroles suivantes : C'est de bon 
matin , dés là pointe du jour, que Dieu aidera 
et Préviendra sa Cité. Cette Cité d'élite , ce Sanc- 
tuaire réservé à Dieu seul, au dire des saints 
Docteurs, cette Maison sainte, ce Tabernacle 
privilégié que la présenee de Dieu rend ferme 
etimmuable, n'est autre chose que la très- 
sainte Vierge, la Mère de Dieu, le Temple vivant 
du Saint-Esprit. C'est là cette véritable Cité du 
Trés-Haut que l'impétuosité du fleuve divin, 
c'est-à-dire, que la force et l'abondance préve- 
nante de la grâce, réjouit , parce que cette 
promptitude ou activité prévenante de la grâce 
l'aide de bon matin , .dés l'aurore de la vie, à la 
pointe du jour de sa carrière, à éviter la chute ` 
dans le péché , la tache de la faute originelle, 
la morsure du serpent infernal. La raison qu'in- 
sinue le Prophète , c’est que Dieu a prévenu son 


(4) Adjuvabit eam Deus manè diluculo. Deus in medio ejus 
Bon commovebitur ( Ps. 45). 
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Sanctuaire dés l'aurore , ila étendu la main sur 
son Tabernacle. En un mot, il s'est établi au 
milieu de sa Maison , et dés lors elle n'a pu être 
ébranlée ni par les ondes améres du péché , ni 
per le souffle violent et empesté de l'antique 
serpent, ni enfin elle n'a pu être ruinée par la 
faiblesse d'une nature corrompue. Dieu, par les 
rejaillissements d'un fleuve de gráce , l'a forti- 
fiée dés l'aube de la vie en la mettant à couvert 
de toute souillure dans ses décrets absolus et 
éternels. 

C'est donc avec raison que David , lisant dans 
ces Décrets éternels la destinée future de celle 
qui, avant toutes les autres créatures, habite 
dans le secours du Trés-Haut et est demeurée 
constamment sous l'aile d'une Providence toute 
spéciale , disait : Le mal ne s'approchera pas 
méme de Vous (4), et le fléau de la colère divine 
ne viendra jamais sur votre Tabernacle. 


TRADITION. 
Aussi saint Bernardin de Sienne ne balance 
pas d'affirmer que cette admirable Vierge a été 


tellement l'objet des pensées et de l'affection 


(!) Non accedet ad te malum ( Ps. 90 ). 
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de Dieu , que par un Décret éternel de sa trés- 
gainte volonté , il l'a choisie de préférence dans 
son esprit avant de songer à tirer toute autre 
pure créature du néant (4). 

Concluons, avec un savant Docteur des pre- 
miers siécles de l'Eglise, que Marie, Miroir 
très-pur de la trés-sainte Trinité , n'a jamais été 
ternie par le souffle vénéneux du serpent infer- 
nal (2). 


RÉFLEXIONS. 


(Ile). 4° La Bonté infinie de Dieu se révèle avec 
éclat dans le choix qu'il fait de toute Eternité de la 
trés-sainte Vierge pour en faire, dans le temps, 
la bienheureuse Mére de son Fils unique. Dans 
ce dessein il veut la mettre au-dessus de toute 
atteinte du péché soit actuel, soit Originel. Dès 
lors sa Volonté formelle est qu'elle en sera Pré- 
servée par une grâce spéciale et permanente 
qu'il lui prépare. . 

2° La Reconnaissance de cette Bienheureuse 
Vierge envers Dieu, pour.un bienfait si unique 


(4) Tu ante omnem creaturam in mente Dei Preordinata fuisti. 
(2) Nec serpentis venenosis afflatibus infecta est (Origen. 
Homil. 4). 
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de sa prédilection, sera sans bornes. Elle ne 
cessera de payer à son Dieu le tribut parfait de 
sa gratitude en répétant devant son Trône ce 
sublime Cantique qu'elle avait commencé sur 
la terre : Mon âme glorifie le Seigneur (4). 

30 A l'exemple de notre Pére du ciel, necrai- 
gnous jamais d'aller trop loin dans l'estime et 
la vénération, dans la confiance entiére et 
l'amour filia] que nous devons avoir pour 
cette admirable et trés-sainte Fille du Trés- 
Haut , qui nous était préparée de toute Eternité 

Pour être un jour notre Mère. 

40 N'oublions pas non plus que dés l'Eternité 
notre adorable Pére, en nous destinant une si 
sainte Mére, nous préparait aussi, le sang de 
son Fils bien-aimé pour nous rendre Saints et 
Immaculés, comme le dit expressément saint 
Paul dans son Epitre aux Ephésiens : Béni soit 
Dieu le Pére de Notre-Seigneur Jésus-Christ qui 
a répandu sur nous toutes Sortes de bénédictions 
célestes en Jésus. Il nous a Choisis en lui , avant la 
Création du monde, afin que nous fussions Saints 
el Immaculés en sa Présence par la Charité (2). 


(1) Magnificat anima mea Dominum. 

(2) Elegit nos in Ipso ante mundi constitutionem » uf esse- 
mus Sancti et Immaculati in conspectu ejus in Charitate (Ephes. 
1. 4). 
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RÉSOLUTIONS ET PRATIQUES. 


4° Admirons la Bonté ineffable de Dieu en- 
vers la créature Humaine, et surtout envers la 
sainte Vierge. 

2° Imitons la Reconnaissance de cette Auguste 
Fille du Trés-Haut , ne cessant de remercier ec, 
Dieu si bon de nous avoir purifiés du péché 
Originel dans le sang de son Fils unique. 

8° Enfin demandons la grace d’hogorer d'un 
culte tout particulier le Mystère Ue l'Immaculée 
Conception de la Bienheureuse Vierge Marie, 
et de sanctifier les jours que nous allons con- 
sacrer à cette Dévotion. 


Exemple tiré de Ia Sainte Ecriture. 


IE PARADIS TERRESTRE. 


(IIe). Dieu ayant formé le corps de l'Homme 
du limon de la terre, inspira et répandit sur son 
visage le souffle de la Vie, et il devint vivant. 
Or , le Seigneur avait planté dés le principe le 
Paradis de délices. C'est dans ce lieu qu'il placa 
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- l'Homme qu'il avait formé de ses mains. Il vou- 
lut que cette Terre d’clite produisit toute espèce. 
d'arbres agréables à la vue et donnant des fruits 
délicieux pour la nourriture. Au centre de cct 
Eden, il placa l'Arbre de vie, et de plus l'arbre 
de la science du bien et du mal. Un fleuve ayant 
sa source dans ce lieu fortuné, se répandait 
. dans tout le Paradis pour l'arroser et le fécon- 
der. De là, se divisant en quatre branches prin- 
cipales , il se dirigcait vers les diverses contrées 
de la Terre. 

Le Seigneur Dieu prit donc l'Homme et le 
placa dans le Paradis, afin qu'il le travaillât et 
qu'il veillàt à sa garde. Ensuite Dieu dit: Il 
n'est pas bon que l'Homme soit seul; faisons-lui 
une Aide qui lui soit semblable. Il envoya done 
un $ommeil extatique à Adam, et alors il lui 
tira une de ses cótes, qu'il remplaca avec de la 
chair. Ayant ensuite formé et comme édifié 

une Femme de cette cóte qu'il avait extraite du 
côté d'Adam, il la lui amena, et la lui ayant 

présentée, Adam dit: Voilà Pos de mes os et la 

chair de ma chair. Celle-là s'appellera virago , 

parce que c’est de l'homme (vir ) qu'elle a été 

tirée. Et Adam nomma son Aide, Eve, ou Mère 

des Vivants (4). 


(1) Gen. 2 et 5. 
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APPLICATION. 


1? Le Paradis vivant des délices de Dieu et de 
l'Homme, n'est autre ehose quo la Vierge Marie 
dans le Bienheureux sein de laquelle a été divi- 
nement planté le vrai Arbre de vie , Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, la Vie du monde, le Pain 
de Vie descendu du Ciel (4). 

9» Jésus-Christ est le nouvel Adam ; Marie, 
la nouvelle Eve, cette Aide de l'Adam céleste. 


Eve est appelée Mère des vivants, dit Bos- 


suet, méme aprés sa chute, lorsque, à dire vrai, 
elle devait plutót étre appelée Mére des morts. 
Mais elle reçoit ce nom dans la figure de la Sainte 
Vierge, qui fut toujours dans la Vie, n'étant pas 
morte par le péché originel ; et par conséquent 
la vraie, la seule et unique Mére de tous les 
vivants dans l’ordre surnaturel (2). 


Ire ELEVATION ET PRIÈRE. 


« Très-sainte et Immaculée Mère de Dieu, 


Vaisseau d'incomparable Election, choisie avec ` 


(4) Ego sum vita. Panis vite ( Joan. 6). 
(2) Bossuet. Elévat. sur les Myst. , 8° semaine, 5° élevat. 
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une prévoyance unique, sur toutes les créatu- 
res Angéliques et Humaines , vous êtes la plus 
aimable , la plus aimante et la plus aimée de 
toutes les créatures. L'amour du Père céleste 
prit son bon plaisir en vous , destinant votre 
chaste Cœur à la perfection du saint Amour, afin 
qu'un jour vous aimassiez son Fils Unique de 
l'unique amour Maternel, comme il l’aimait 
éternellement de l'unique amour Paternel (4). » 
C'est peur cela que le Très-Haut et tout-puissant 
Pére céleste fit de si grandes choses pour Vous. 
Il voulut vous Posséder dés le principe, et il 
vous placa sous ses yeux comme sa Premiére- 
née par excellence. Il résolut de vous donner, 
comme à son Unique et incomparable Fille , la 
Primauté et le Premier rang au-dessüs de tou- 
tes les créatures, c'est qu'il avait dessein de vous 
établir Reine et Maîtresse souveraine des Anges 
et des Hommes. Il vous eoordonnait donc dans 
ses plans divins , comme la Couronne et la plus 
belle fleur , non-seulement de la nature Hu- 
maine toute pure , mais encore de la riche na- 
ture Angélique. Bénissons donc ensemble ce Pére 
si magnifique en miséricordes, qui vous a ainsi 
Prédestinée à la Maternité divine, et pour cela 


(4) S. François de Sales. Amour de Dieu. 


* 
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àl'Immaculée Conception. C'est en Vous et par 
Vous que nous remercions sa Bonté de nous 
avoir Prédestinés à étre purifiés de la lie impure 
du péché Originel, et de nous avoir, dans lc 
temps, lavés et blanchis dans le Sang de son 
Fils. Aussi nous ne cesserons de redire avec 
vous : Mon âme, glorifie le Seigneur : Magnifi- 
cat anima mea Dominum (Luc. 1). 


4 


PRIERE. 


Memorare , 6 piissima Virgo, elc. — Souve- 
nez-vous, ete. ` 


SALUTATION. 

Ave , Filia Patris di- Je vous salue, fille T 
lectissima; Regina, sine à chérie du e ere Weg 
labe Concenta. conçue sansla tache du 

edic 3 péché. = 

Ave, Maria Immacu- s ' Je vous salue, Marie 5 
lata. Š Immaculée. á 


Ensuite, pour la fin de chaque Exercice : 


1» Ant. Tota pulchra es , Maria , elc. 
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2° Cant. Magnificat , ete. 
3° Litan. De l'Immaculée a V. et 
oraison. 


Nota. Toutes ces Prières sont rangées par ordre à la fin 
des Exercices. 
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SECOND JOUR. 


La Bienheureuse Vierge Marie Prédestinée à l’Immaculée 
Conception par le Verbe divin. 
Prédestination des Fidéles à devenir membres de Jésus-Christ. 
Elegit eam Dominus in habitationem sibi : 
Le Seigneur se l'est choisie pour en faire son habitation, ` 
( Ps. 131.) 


, Cd 


CONSIDERATION. 


ON, « Tout ce que Dieu fait, dit saint 
Francois de Sales(4), est destiné au salut des 
Hommes et des Anges. Mais voici l'Ordre de sa 
Providence, selon qu’il nous est possible de le 
découvrir par l'attention aux saintes Ecritures et 
à la Doctrine des Anciens. 

« Dieu connut éternellement qu'il pouvait 
faire une quantité innombrable de créatures de 
diverses perfections et qualités , auxquelles il 


(1) Traité de PAmour de Dieu, livre II, chap. 4 et 6. 
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pouvait se communiquer ; et considérant qu'en- 
tre toutes les facons de se communiquer, il 
n'y avait rien de si excellent que de se joindre 
à quelque créature créée, de telle sorte que la 
créature fût comme entée et insérée dans la 
Divinité, pour ne faire avec elle qu'une seule 
Personne , son infinie Bonté se résolut et déter- 
mina d'en faire une de cette manière ; afin que, 
comme éternellement il y a une communication 
essentielle entre le Père, le Fils et le Saint-Es- 
prit, de méme, cette souveraine douceur füt 
aussi communiquée si parfaitement hors de soi, 
. que la nature créée et la Divinité, gardant cha- 
eune leurs propriétés , fussent néanmoins telle- 
ment unies ensemble , qu'elles ne fussent plus 
qu'une méme Personne. 

« Or, entre toutes.les créatures que cette sou- 
veraine. Toute-Puissance pouvait produire, elle 
trouya bon de choisir cette méme Humanité, qui 
depuis fut unie à la Personne de Dieu le Fils, à 
laquelle elle destina cet honneur incomparable 
de l'union hypostatique. Ayant ainsi préféré 
pour ce bonheur l'Humanité Sacrée de notre 
Sauveur , la supréme Providence disposa de. ne 
point retenir sa bonté en la seule Personne de 
ce Fils bien-aimé. Elle fit donc choix de créer 
les Hommes et les Anges comme pour tenir 
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compagnie à son Fils, participer à ses grâces 
et à sa gloire , et l'adorer éternellement. 

« Et parce que Dieu vit qu'il pouvait faire de 
plusieurs facons l'Humanité de son Fils, en le 
rendant vrai Homme, par exemple, le créant 
de rien, non-seulement quant à l'Ame, mais 
aussi quant au Corps; ou bien formant le corps 
de quelque matière précédente, comme il fit 
de celui d'Adam et d'Eve , ou bien par voie de 
génération ordinaire, ou enfin de génération 
extraordinaire d'une Femme sans Homme, il 
délibéra que la chose se ferait en cette dernière 
façon. Entre toutes les femmes qu’il pouvait choi- 
sir à cette intention, il élut la trés-sainte Vierge 
par l'entremise de laquelle le Sauveur de nos 
âmes serait non-seulement Homme mais Enfant 
du genre humain. 

« Ainsi le Sauveur fut le Premier en l'inten- 
tion divine et dans ce projet éternel que la 
divine Providence fit dela production des créa- 
tures. En contemplation de ce Fruit désirable 
fut plantée la Vigne de l'univers. Mais ayant 
prévu que, le premier Homme abuserait de sa 
liberté, et que quittant la grâce il perdrait Ja 
gloire, Dieu résolut de le sauver par voie de 
Redemption rigoureuse, ` ` 

« Il destina done pour sa trés-sainte Mère 
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une faveur digne de l'amour d'un Fils qui, étant 
tout Sage, tout-Puissant et tout Bon , devait se 
Préparer une Mére à son gré. En conséquence, 
il voulut que sa Rédemption lui fût appliquée par 
mode de remède préservatif, afin que le péché 
qui s'écoulait de génération en génération, ne 
parvint point à elle. De la sorte , elle serait 
Rachetée si excellemment, qu'encore que par 
aprés le torrent de l'iniquité Originelle vint rou- 
ler ses ondes infortunées sur la Conception de 
cette Sacrée Reine, avec autant d'impétuosité 
comme il eût fait sur celle des autres filles d'A- 
dam; toutefois , étant arrivé là , il ne passát pas 
plus loin et s'arrétàt court , comme fit le Jour- 
dain au temps de Josué et pour le méme res- 
pect; car ce fleuve retint son cours en révé- 
rence du passage de l'Arched'alliance; et le 
péché Originel retire ses eaux, révérant et: re- 
doutant sa présence. 

« De cette maniére, Dieu détourna de sa 
. glorieuse Méretoute captivité, lui donnantle bon. 
heur des deux Etats de la nature Humaine, puis- 
qu'elle eut l'Innocence que le premier Adam avait 
perdue, et jouit excellemment de la Rédemption 
que le second lui acquit. Ensuite de quoi , comme 
. un Jardin d'élite, qui devait porter le Fruit de 
Vic, elle fut rendue florissante en toutes sortes 
de perfections. 
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« Ainsi cette Mére Sacrée , étant toute réser- 
vée à son Fils, fut par lui rachetée par avance, ` 
non-seulement de la damnation encourue par le 
péché Originel, mais encore de tout Péril de 
cette damnation, lui préparant en assurance la 
grâce et la perfection de la grâce. Rédemption 
admirable , chef-d'euvre du Rédempteur et la 
Premiére de toutes les Rédemptions, par laquelle 
leFils, d'un Cœur vraiment filial, prévient sa 
Mére des bénédictions de douceur. Il la Pré- 
serva , non-seulement du péché, comme les 
Anges , mais aussi de tout Péril de péché. » 

Le Trés-Haut a donc préparé et sanctifié son 
Tabernacle (4); car la sainteté appartient à la 
Maison de Dieu , et cela dans la longueur des. 
jours (2) , c'est-à-dire dès l'aurore de la vie jus- 
qu'à la fin. C'est ainsi que la Sagesse de Dicu, 
le Fils unique du Père, s'est préparé et bâti une 
Maison, et qu'il l'a affermic sur les sept co- 
lonnes (5), et des Dons du Saint-Esprit et de 
toutes les Vertus dont les trois Théologales et les 
Cardinales forment la base et le principe. Qu'il 


(i) Sanctificavit tabernaculum suum Altissimus (Ps. 45). 
(2) Domum tuam decet sanctitudo in longitudinem dierum 
( Ps. 92). "S 
(3) Sapientia adiſicavit sibi Domum , excidit columnas Septem 
( Prov. 9). | 
4 
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soit béni à jamais de sa vigilante prévoyance , 
puisqu'en se Prédestinant une si sainte Demeure, 
il nous a aussi préparé à nous une Cité de Re- 
fuge dans laquelle les Enfants de grâce trouvc- 
ront dans les siècles des siècles l'Asile de Pa- 
mour , la Maison du repos et le rempart assuré. 
contre les plus violentes attaques de l'ennemi. - 


TRADITION. 


| Marie, dit saint Epiphane , est la Brebis Im- 
maculée qui a mis au monde l'Agneau Im- 
magulé (4). , 


RÉFLEXIONS. ` 


(Ve). 4» Admirons et adorons cette vigilante 
Providence du Fils de Dieu qui a voulu, dés l'ori- 
gine , se préparer en Marie un si saint Temple, 
dans lequel il voulait venir, au milieu des temps, 
faire sa demeure et prendre ses délices avec ]es 
enfants des hommes. Louons et aimons de tout 
notre cœur la trés-sainte Vierge , objet sacré des 
saints empressements de Celui qui est plein de 
grâce et de vérité. 


(1) Ovis Imm ulata que Agnum Christam peperit (8. Epiph. 
de Laudib, Virg. ). 
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2° Lorsque les temps furent accomplis où le 
Fils de Dieu devait enfin nous visiter en Per- 
sonne, sa très-glorieuse Mèrc en disant : Ainsi 
soit-il , qu'il me soit fait selon votre parole, fit 
l'Abandon de tout son être au bon plaisir de 
Dieu avec tant de perfection , que cet acte a plus 
honeré et glorifié le Seigneur, que toutes les 
Vertus et que tous les Mérites des Anges et des 
Hommes réunis. Regardons attentivement cet 
abandon total, sans restriction et sans réserve. 
Ce qui arréte le plus la communication des 
grâces , c’est le défaut de cet abandon plein et 
entier de nous-mémes à la volonté de Dieu. 

3° Le Fils de Dieu nous a prédestinés et choi- 
sis pour devenir un seul corps avec lui, et pour 
faire de nous une Maison sainte, un Edifice 
spirituel. Nous avons recu le titre et le droit 
d'Enfants de Dieu par gráce, de sorteque nous 
sommes Cohéritiers de Jésus-Christ, destinés à 
partager dans l'éternité la Couronne et le Royau- 
me de son Père. En effet, “Esprit de Dieu lui- 
même, dit saint Paul dans son Epitre aux Ro- 
mains (4) rend témoignage que nous sommes 
Enfants de Dieu. Car, dit le méme Apótre, 
Dieu , Pére de Notre-Seigneur Jésus- Christ, nous 


(4) Rom. 8. 


v. 
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a Prédestinés à l'adoption des Enfants par Jésus- 
Christ, selon son bon plaisir qu'il s'était proposé 
en son éternelle volonté (4). 

Comment apprécions-nous cette grâce singu- 
lière et toute de Prédilection; avec quel soin 
eonservons-nous et défendons-nous nos droits 
d'Enfants de Dieu, de Cohéritiers de Jésus-Christ 
et d'Héritiers duroyaume céleste? 


RÉSOLUTIONS ET PRATIQUES. 


4° La Providence éternelle de la divine Sa- 
gesse cnvers la trés-sainte Vierge nous apprend 
avec quel soin Dieu veille sur toutes ses créa- 
tures. 

ge En considérant D Abandon parfait que cette 
admirable Mere fait d'elle-méme à son Dieu, 
remettons-nous , Ason exemple , entre ses ado- 
rables mains. 

3e Prions pour la sainte Eglise, cette Mère 
Vierge aussi, à laquelle Notre-Seigneur Jésus- 
Christ a confié les âmes rachetées de son Sang.- 


(1) Predestinavit nos in adoptionem filiorum per Jesum 
Christum ( Ephes. 4). 
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Exemple tiré de la Sainte Ecriture. 


L'ARCHE D'ALLIANCE (Exod. 25). 


(VIe). En ce temps-là, le Seigneur parla à Moïse 
et lui dit : Vous me ferez un Sanctuaire et alors 
jhabiterai au milieu de vous. Construisez une 
Arche de bois incorruptible. Vous la revétirez 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur , de lames d'or 
fin. Vous ferez ensuite une Couronne d'or que 
vous mettrez tout autour par-dessus. Vous fixe- 
rez aussi des anneaux d'oraux quatre angles de 
l’Arche, de manière que deux de ces anneaux se 
trouvent d'un cóté, et deux autres du cóté op- 
posé. Vous placerez plus tard dans cette Arche 
les Tables du témoignage queje vous donnerai. 
Outre cela, vous ferez le Propitiatoire avec de 
Yor très-pur, et vous établirez des deux côtés 
de l'Oracle, deux Chérubins d'or pur et travaillé 
au marteau. L'un des Chérubins sera d'un cóté 
et l'autre vis-à-vis le premier. Ils seront dispo- 
sés de facon qu'en étendant leurs ailes et cou- 
vrant le dessus de l'Oracle , ils voilent encore 
les deux côtés du Propitiatoire et qu'ils soient 

4. | 
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en regard l'un de l'autre, le visage tourné vers 
le Propitiatoire, qui couvrira l'Arche d'alliance. 
C'est du haut du Propitiatoire que je parle- 
raiet que je ferai connaître mes Volontés. Ma 
voix se fera entendre du milieu des deux Chéru- 
bins qui sont au-dessus de l'Arche du témoi- 
gnage. Vous érigerez ensuite Ie Tabernacle d'a- 
près le modèle qui vous a été montré sur la 
montagne. Vous étendrez par devant , le grand 
Voile, pour séparer le Sanctugire du Saint des 
Saints. C'est dans ce dernier Sanctuaire que vous 
placcrez le Propitiatoire. 


. APPLICATION, | 


1 L'Arche d'alliance du haut de laquelle le 
Dieu vivant rendaitses Oracles, était une image 
frappante de l'Auguste Mére de Dieu, par la- 
quelle nous a été donné Jésus-Christ , l'Oracle 
du Père , la Lumière du monde. 

2 Cette Arche, faite d'un bois incorruptible 
el revêtue au dehors comme au dedans d'or fin 
et vierge, figurait cette nature intègre et très- 
belle que Dieu a voulu conserver à sa Sainte 
Mère, et mettre à l'abri de toute corruption du 
péché Originel. Il a surajouté à ces largessses 
premières les dons les plus précieux de la gráce, 
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celle surtout de la plus parfaite Charité que rc. 
présentait l'or très-pur qui couvrait de toutes 
parts l'Arche sacrée. 


11° ELEVATION ET PRIÈRE. 


Trés-sainte Mére de Dieu, je vous reconnais 
séparée de la masse commune de corruption. 
Adam, notre premier pére, a bien pu nous 
perdre en livrant au péché et à la concupis- 
cence notre malheureuse nature. Mais la Sagesse 
de Dieu, à laquelle seule il appartient d'établir 
l'ordre dans les choses , a dà y mettre aussi la 
distinction sans laquelle l'ordre ne peut subsis- 
ter. Ce qu'elle a fait une fois dans la Création 
en séparant la lumiére des ténébres , elle le fait 
à chaque moment dans la réparation de notre 
nature dégradée. Elle, elle seule fait sans rela- 
che la séparation dans le genre humain, qui 
n’est, au vrai, qu'une masse informe, en dis- 
tinguant et Séparant les enfants de lumière des 
fils de ténébres , les justes des pécheurs. 

O Marie! vous la seule Benie entre toutes les 
femmes , avez été distinguée et séparée de 
la masse corrompue , dès le premier instant 
de votre Conception toute lumineuse. Vous avez 
été mise à part, avant d'entrer comme nous 
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dans la succession des générations humaines. 
Bénie soit donc à jamais cette adorable Sagesse 
qui devait s'humaniser en vous , de sa miséri- 
cordieuse vigilance. Soyez-nous favorable, trés- 
pure Mére du Verbe fait chair, afin que nous 
vous imitions dans votre entier dévouement au 
service de Notre-Seigneur , et que lorsqu'il sa- 
gira de sa gloire nous soyons préts à nous sacri- 
fier en tout et pour toujours à sa trés-sainte 
Volonté. Nous pourrons alors participer à vos 
saints transports de joie et répéter avec vous : 
Mon esprit a tressailli d'allégresse, dans mon 
Dieu devenu mon miséricordieux Salutaire: 
Et exultavit spiritus meus in Deo salutari meo 
(Luc. 4). | 


PRIERE. 


O Domina mea, sancta Maria, etc. ( Voir à 


la fin ). 


SALUTATION. 
Ave, Mater Dei Sanc- © Je vous salue, très Y 
tissima: a sainte Mère de Dien, 2 
Regina sine labe Con- 3 Reine conçue sans = 
cepta : | 2 tache du péché. S 
Ave, Maria Immacu- . Je vous salue, Marie 8 
lata. * Immaculée, S 
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TROISIÈME JOUR. 


La Bienheureuse Vierge Marie Prédestinée à Immaculée 
Conception par le Seint-Esprit. 

Prédestination des âmes fidèles à devenir les Épouses du 
Saint-Esprit et les Temples de la très-sainte Trinité. 


Tota pulchra es , amica mea, et macula non est in te. — 
Una est columba mea, perfecía mea, una cst. — Viderunt 
eam filia , et beatissimam predicaverunt. 

Vous êtes toute pure, ò l'amie de Dieu, et il n'y a point de 
tache en vous. On vous a exallé et appelé Bienheureuse. 

( Cant. 4 et 6). 


Marie, entre toutes les âmes justes , Fille de la grâce , fut la 
Colombe sans amertume de péché ; la Parfaite sans tache d'Ori- 
gine; et l'Unique, congue en l'amitié du Saint-Esprit. 

(S. Lig.) 


` 


- CONSIDÉRATION. 


(Vile). L'amour de prédilection que le Saint-Es- 
prita eu de toute éternité pour son unique et très- 
sainte Epouse la bienheureuse Vierge Marie, n’a 
pas été moins fort que la bonté du Père pour sa 
Fille bien-aimée , et que la Providence du Fils 
pour son auguste Mére. Si ce Fils unique de 
^'^" avait résolu , avant la création du monde, 
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de se préparer une Mére digne de lui , l'Esprit- 
Saint n'avait pas, moins de zèle et d'empresse- 
ment à se destiner une Epouse qu'aucun souffle 
impur n'aurait ternie et que toutes les ruses de 
Satan ne sauraient violer. Les œuvres les plus 
parfaites sont celles de l'amour divin , et ce qui 
n'a pas été travaillé ou perfectionné par cet in- 
telligent ouvrier, restera toujours informe et 
inachevé. Comme la divine Marie devait être 
tout à la fois dans l'ordre des pures créatures, 
le chef-d'œuvre et de la nature et de la grâce, 
la perfection de la touche de l'Esprit d'amour 
devait aussi bien concourir à cet admirable pa- 
lais de charité que la force du Père et la Sagesse 
infinie du Fils. S'il est vrai qu'il y a une Provi- 
dence générale et commune qui prend soin de 
tous les êtres quels qu'ils soient ; s'il en est éga- 
lement une plus particuliére pour les hommes 
sur lesquels elle tient les yeux ouverts pour 
veiller à leurs besoins depuis qu'ils entrent dans 
la carrière de la vie jusqu'au dernier terme de 
leur course; il n'est pas moins certain aussi qu'il 
en existe une troisiéme toute spéciale qui re- 
garde uniquement la Bienheureuse Vierge. Cette 
Providence a si bien pourvu à la haute destinée 
dae la Mère de Dieu, qu'elle sera comme affran- 
chie de toutes les lois communes et ordinaires 
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des autres créatures humaines. Cela est si vrai, 
que si l'on fait attention aux principaux actes 
de cette admirable Princesse, dans laquelle, 
com me le dit un éloquent Evéque, tout est di- 
vin, l'on n'aura plus lieu de s'étonner de cet 
unique privilége de l'Immaeulée Conception. 

N'est-ce pas, en effet, une nécessité commune 
à toutes les méres d'enfanter dans la tristesse et 
avec le péril de la vie (4)? Marie en est exempte. 
Elle met au monde son divin Enfant, avec une 
indicible joie. Y a-t-il aucun juste qui évite tou- 
jours ces péchés que nous appelons de faiblesse 
et de fragilité? Hé bien, saint Augustin ne 
craint pas d'en excepter la très- Innocente 
Vierge Marie. Le Docteur angélique conclut qu'il 
n'y a pas de péché Originel, là où il n'y a pas 
de péché véniel. Il ajoute encore que le plus 
léger péché , quel qu'il soit, aurait été un ob- 
stacle absolu dans la bienheureuse Vierge Marie 
à la Maternité divine (2). 

Il. est dit que tous meurent en Adam „ et Marie 
est la seule à laquelle appartient Ie nom de 


(1) De Natura et Gratid , n. 22. 
(2) Non fuisset idonea Mater Dei, si peccasset aliquando. 
Summa Theol. 3. p. q. 27. a. 4. 


\ 
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Mère de la vie, Mère de tous les vivants (1); 
par conséquent elle n’a pu mourir en Adam. On 
trouve encore cette terrible loi de mort dans 
les premières pages de nos Livres saints : Vous 


êtes poussière et vous retournerez en poussière ; 


et la glorieuse Mère de Jésus-Christ, au lieu 


d'être réduite en poussière comme les autres 


humains , n'a pas ressenti les atteintes de la cor- 
ruption du sépulcre, elle est ressuscitée comme 
son divin Fils, et elle est montée au ciel en corps 
et en âme par la vertu du Saint-Esprit son divin 
Epoux. Si donc nous voyons la très-fidèle Epouse 
de l'Esprit-Saint , constamment dispensée de 
toutes les lois communes et générales, si nous 
Ja voyons miraculeusement séparée de la masse 
de perdition par la prévoyante Sagesse de Dieu, 
si nous observons avec ‘attention que cette uni- 
que amie du Très-Haut a été si miséricordieu- 
sement Prévenue de toutes les grâces de préser- 
vation, ne devons-nous pas conclure avec les 
saints docteurs , en lui appliquant : avec autant 
de vérité qu’à la célèbre Esther, ce passage de 
YEcriture : Cette loi de mort , 6 trés-sainte Mère 


. dela vie, est pour tous les autres, mais elle 


n'est pas pour Vous (2). 


(1) Mater viventium (Gen. 3). 
(2) Non enim pro Te, sed pro omnibus h&c lex constitula 
est (Esther, 15). 


73 

Un enfantement sans douleur, une chair sans 
fragilité, des sens sans rébellion, une vie sans 
tache, une mort sans peine, un époux qui n'est 
qu'un témoin et un gardien, un mariage qui 
n'est qu'un voile plus sür pour couvrir et pro- 
téger la virginité , un Fils qui est un fruit porté 
par la plus belle fleur de pureté , les délices de 
la virginité admirablement mélées aux joies de 
la maternité, un Dieu enfin pour Epoux; en un 
mot,si tout est si singulier, si admirable, si 
privilégié en Marie, qui pourra croire qu'il n'y 
a rien de surnaturel dans la Conception de ectte 
princesse , et que ce soit le seul endroit de sa 
vie, dit Bossuet , que son divin Epoux n'ait pré- 
venu et entouré par avance de tous les trésors 
de sa grace? | 

Ne dit-il pas, dans les saints Cantiques en 
parlant de cette àme d'Elite : Mon Epouse est 
un Jardin fermé dont l'ennemi et le larron n'ont 
jamais brisé les portes ni violé la clóture. Cette 
Unique de mon cœur, est une Fontaine scellée. 
Aucune main témérairc , aucun voyageur ou 
étranger n'a pu puiser dans ses eaux limpides ni 
troubler la pureté de leur cristal.’ Marie, dit 
saint Liguori, est l'unique et la parfaite de Dicu. 


ot 
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TRADITION. 


Entre toutes les âmes, filles de la grâce, elle 
fut la Colombe, sans amertume de péché; la 
Parfaite sans tache d'origine , et l'Unique, con- 
cue en l'amitié du Saint-Esprit. (4) La Vierge 
Marie, s'écrie saint Jérôme, épitre X (2), est le 
Jardin fermé ; elle seule est la Source scellée du 
sceau de la trés-sainte Trinité, dans laquelle on 
n'a pu pénétrer par aucune ruse. C'est ce que 
dit encore saint Bernard dans ses discours sur 
les Cantiques, chap. 6 : La bienheureuse Vierge 
est le parterre si bien gardé de toutes parts, 
que les pécheurs (les démons) n'ont pas méme 
pu y glisser la main pour en toucher la fleur (3). 


RÉFLEXIONS. 


(Vill). 4° Dieu, qui est Amour: Deus charitas 
est, comme le dit saint Jean, nous a aimés 
de toute éternité, voulant nous donner l'étre 


(4) 8. Liguorii, Serm. sur la Concept. de la T. S. V. 

(2) Hinc est Hortius Conclusus, Fons signatus , ad quam nulli 
potuerunt doli irrumpere , nec prevalere fraus inimici. 

(5) Hortns Conclusus... quem ad deflorandum manus pecca- 
torum nunquàm Íntroivit. 


et la vie lorsque le temps serait venu. A ce grand 
et insigne bienfait de la Création , il a voulu en 
ajouter un autre bien plus précieux encore, 
celui de la Rédemption et dé la Sanctification, 
cette création dans l'ordre de la grâce. Il. nous 
destinait ainsi à devenir les Temples de son 
Saint-Esprit et la Demeure privilégiée des trois 
adorables Personnes de la trés-sainte Trinité. 

2° A cet amour tout à fait ineffable que l'Es- 
prit-Saint a eu de tout temps pour sa divine 
‘Epouse , l’auguste Vierge Marie, cette fidèle 
servante de Dieu a correspondu par un Aban- 
don, une docilité et un dévouement au-dessus 
de tout ce que nous pourrions dire. C’est de 
cette manière qu'elle a voulu payer son tribut 
de retour à la grande bonté de ce divin Epoux. 
Jamais son Esprit, jamais son Cœur, en un 
mot, jamais son âme et sa personne très-pure 
ne s’est distraite un seul instant des inspira- 
tions et des sacrées influences de cet incompara- 
ble Maitre. 

30 Faisant ensuite un retour sur nous-mêmes, 
voyons qu'elle a été et notre Reconnaissance 
envers Dieu notre Père pour tant de biens re- 
eus, et notre Fidélité aux amoureuses et saintes 
invitations que nous fait si souvent l'Esprit- 
Saint. Il a épousé nos âmes aprés les avoir pu- 
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vifiées dans les eaux du baptême; il s'est bâti en 
nous un Temple vivant qu'ila orné des dons de 
son amour. Qu'avons-nous fait jusqu'en ce mo- 
ment et pour reconnaitre tant de largesses , et 
pour prouver notre fidélité et notre inviolable 
attachement à un aussi bon Maitre. 


RÉSOLUTIONS ET PRATIQUES. 


. 4° Considérons attentivement cet Amour de 
préférence que le Saint-Esprit a eu pour nous 
en choisissant nos ámes pour se les unir étroi- 
tement. Prédestinés en Jésus-Christ et choisis 
en lui avant la constitution du monde, il nous 
a ensuite imprimé le sceau de l'Esprit-Saint 
comme gage de sa promesse (1). 

29 A]a vuede la parfaite Fidélité de la bien- 
heureuse Vierge Marie, notre Mére, laissons- 
nous entiérement posséder par l'Esprit de Dieu, 
et n'agissons que par ses célestes inspirations. 

3° Prier pour le souverain Pontife , le Père 
des fidèles et l'Epoux visible de la sainte Eglise 
de Dieu , cette Mére féconde et Immaculée qui 
nous porte si doucement dans son sein. 


* (D Qui prædestinavit nos, elegit nos anté mundi constitutio- 
nem. Et credentes signati estis Spiritu promissionis (Ephes. 4 }. 
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Exemple tiré de la sainte Ecritare. 


L'ARCHE. — LA COLOMBE DE NOÉ. 


(IX). Dieu ayant vu que la terre était eorrom- : 
pue, car toute chair avait souillé ses voies , dit à 
. Noé : La fin de toute chair est arrivée, l'iniquité 
inonde la terre, et je perdrai les hommes sur 
cette terre qu'ils habitent. Construisez donc une 
Arche ; pratiquez dans ses flancs de petites de- 
meures, et enduisez-la ensuite de bitume au 
dedans comme au dehors. Vous ouvrirez une 
fenétre au haut de l'Arche et vous placerez la 
porte sur le cóté. Voilà que j'aménerai les eaux 
du déluge sur la terre. Noé fit ce que Dieu avait 
commandé. Le Seigneur lui dit alors : Entrez, 
vous et toute votre maison , dans l'Arche , car 
je vous ai trouvé juste devant moi , au milieu de 
celte génération perverse. Noé ayant fait tout 
ce que Dieu lui avait ordonné, et étant entré 
dans l’Arche lui et sa famille, les digues des 
sources du grand abime furent rompues et les 
cataractes des cieux s'ouvrirent , de sorte quela 
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pluie tomba sur la terre durant quarante jours 
et quarante nuits sans interruption. 

Les eaux se multipliérent au point qu'elles 
élevèrent bientôt l’Arche au-dessus de la terre. 
Elles prévalurent de telle sorte que non-seule- 
ment la surface de la terre en était entièrement 
recouverte , mais qu’elles dépassaient encore de 
quinze coudées la cime des plus hautes monta- 
` gnes. Mais l'Arche surnageait etétait portée par 
les eaux. Tout ce qui avait respiration et vie fut 
détruit. Noé seul et ceux qui étaient avec lui 
dans Arche échappèrent au Deluge. 

Dieu s'étant rappelé de Noé et de ceux qui 
étaient avec lui dans l’Arche, ordonna aux vents 
de souffler sur la terre. Il ferma le puits de Pa- 
bime ainsi que les cataractes du ciel. Aprés qua- 
rante jours, Noé ouvrit la fenêtre de l'Arche et 
laissa sortir la Colombe pour voir si les eaux 
avaient disparu de la terre. N'ayant pas trouvé 
où mettre le pied, la Colombe retourna vers 
Noé, dans l'Arche, ear les eaux couvraient 
encore la surface de la terre. Noé ayant encore 
attendu sept jours, envoya de nouveau le 
Colombe de l'Arche. Cettefois elle revint vers 
lui, portant dans son bee un rameau d'Olivier 
tout verdoyant. | 
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APPLICATION. 


4° Dans cette affreuse corruption de toute 
chair qui attire les vengeances célestes sur une 
race coupable, on voit clairement cette triste 
et malheureuse nature, flétrie et gâtée par le 
péché d'Origine, qui, selon l'expression de 
saint Paul, nous fait enfants de colère (1). 

2» LU Arche dans laquelle la seule famille de Noé 
trouva un asile pour éviter la mort, est une 
figure bien sensible et de la sainte Eglise, hors 
de laquelle il n'y a point de salut, et de l'au- 
guste Mère de Dieu, refuge assuré des pécheurs, 
laquelle, par un dessein arrété de la misérieorde 
de Dieu, a échappé au naufrage commun, ayant 
été Préservée du péché originel en sa Concep- 
tion. | 

3° La trés-sainte Vierge a étéla vraie et trés- 
pure Colombe quia apporté la paix et la récon- 
ciliation au monde, en lui donnant son Sauveur, 
ce fruit de grâce et de lumière, dont l'olivier 
n'est que la figure par l'huile qui guérit, qui 
nourrit et qui éclaire. 


(1) Natura filii ire ( Eph. 2). 
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Ill? ELEVATION ET PRIÈRE, 


Tres-sainte et suradorable Trinité, je vous be- 
nis mille fois des inestimables faveurs que vous 
avez Préparces de toute éternité à la trés-pure 
Vierge, ce Temple choisi que vous vous étes 
réservé pour ètre l'objet de votre prédilectiont 
Pére éterncl, soyez loué à jamais , d'avoir des- 
tiné à votre Fils unique une si digne Mére; 
soyez glorifié, Verbe de Dieu, de vous être pré- 
paré un si saint Temple ; Esprit sanctificateur , 
je vous remercie de l'avoir ornéc si libéralement 
des plus précieux dons de votre droite. 

O trés-sainte Mére de Dicu! Vierge sans tache, 
je ne puis assez vous exprimer la joie dont je 
suis pénétré, en vous voyant ainsi prévenue, 
longtemps avant votre naissance, de tant de 
grace et de faveurs singulières. Le Père céleste 
meltait ses délices en vous à cause de son Fils 
bien-aimé; le Verbe divin se bátissait en vous 
une Maison selon son Cœur , et l'Esprit vivifica- 
teur , se complaisait par avance dans votre 
Cœur Immaeulé, comme dans son trésor. Vous 
êtes toute brillante des clartés divines , toute 
riche des libéralités de votre divin Fils, et enfin 


81 


vous resplendissez de toutes p^rts des précieux 
joyaux que l'Esprit d'amour vous avait préparés 
pour le jour de ses noces. 

Faites donc luire sur nous quelqu'un de ces 
rayons dont vous brillez, 6 belle Etoile du ma- 
tin ! trés-glorieuse Vierge. Dissipez nos téné- 
bres et ne souffrez pas que nous habitions ja- 
mais dans les ombres de la mort. Nous avons 
au dehors de nous des ennemis qui n'ont jamais 
pu vous nuire; au dedans est une concupis- 
cence dont le terrible aiguillon ne saurait vous 
atteindre. Obtenez-nous la victoire des uns et la 
modération de l'autre, afin que nous vous sui- 
vions , au moins de loin, et que nous puissions 
aller vous voir, vous aimer et vous bénir éter- 
nellement. Nous redirons dans le ciel, comme 
nous l'avons chanté avec vous sur la terre d'exil : 
Parce que le Seigneur a regardé l'abjection de 
sa servante, voilà que toutes les générations 
vous appellent Bienheureuse. Ainsi soit-il. 


PRIÈRE DU III JOUR. 


Ave, maris St ella, etc. 
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SALUTATION. 


Ave, Columba Specio- 


sissima , 
Ave, Sponsa Spir. 
S'Fidelissima, 
d 
Are , purissimum 
Sanctissimo Trinitatis 
lemplum , 
Ave , Maria imma- 
culata, ` 
Regina, sinc labe 


Comcepta , 


*$1q04 odd 940 


Je vous salue, Colombe 
trés-pure , 

Je vous salue, très- 
fidèle Epouse du Saint- 
Esprit, 

Je vous salue, Tem- 
ple resplendissant de la 
Très-Sainte Trinité, 

Je vous salue, Marie 
Immaculée , 

Reine concue sans pé- 
ché, 


‘shou anod zauq 


ra, 
o 


SECONDE PARTIE. 


La bienheureuse Vierge Marie, Prédestinée à l'Immsouléc. 
Conception dès le commencement du monde. 


Que est ista qua: progreditur quasi Aurora consurgens, 
pulchra. uf Luna, electa ut Sol. 
Quelle est celle-ci qui s'avance comme l'Aurore naissante, 
Elle est belle comme la Lune, choisie et unique comme le Soleil. 
( Cant. 6.) 


QUATRIÈME JOUR. 


Dieu Prépare la très-sainte Vierge à l’Immacnlée Conception, 
dès les premiers jours du monde. 

L'Agneau de Dieu, immolé dès l'origine du monde, Prépare 
aux enfants d Adam, un remède efficace au péché Originel. ` 


Ipsa conteret caput tuum : La Femme te brisera la tête. 
| (Gen. 3.45.) 
Agnus occisus ab origine mundi : L'Agneau a étd immolé 
des Porigine du monde. ( Apoc. 43. ) 


CONSIDERATION. 


(X°). Ce que les trois adorables Personnes de la 
très-sainte Trinité avaient résolu d'une manière 
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fixe et absolue dans le secret de leur antique 
conseil, elles vont en préparer graduellement 
l'exécution dans letemps. Leur dessein se révèle 
d’un jour à l’autre à mesure que les créatures 
paraissent et que les générations successives en 
manifestent les plans divins. 

Lorsque Dieu ordonna à la lumière de res- 
plendir au milieu des ténèbres : Fiat lux , déjà 
Marie se levait toute pure comme l’Aurore, 
Aurora consurgens , parce qu'elle seule, dit saint 
Denys d'Alexandrie, est la fille de la Lumière, 
la fille ainée de la Vie: Una et sola filia vite. 
Par ces mêmes paroles , que la Lumière soit : 
Fiat lux , Dieu, selon le sentiment commun des 
sacrés Docteurs , créa les Anges , ces Fils delu- 
miére , ces Astres du matin , comme les appelle 
Job (4). Mais la Mére de Dieu est la Reine des 
Anges , la Reine du Ciel : Regina Coli , Regina 
Angelorum , selon le langage constant et publie 
de l'Eglise. L'auguste Marie devait étre plus pure 
que la lumière , plus resplendissante et plus ri- 
che à son origine que les Anges , ses serviteurs, 
car , dit saint Thomas , on ne doit pas balancer 
d'affirmer qu^ de hien plus grands priviléges de 
graces en tout genre ont été accordés à la 


t 


(1) Astra matatina, Din Dei (Job. 36). 
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Mère, qu'aux Serviteurs de Dieu (4). D'ailleurs 
les saints Péres disent avec saint Epiphane, que, 
Dieu seul excepté , la Vierge Marie est supé- 
rieure à toute créature, puisqu'elle est. d'une 
nature plus riehe et plus belle que les Chéru- 
bins et les Séraphins eux-mêmes (2). 

Elle devait donc étre mise hors de toute at- 
teinte du péché Originel, puisque les saints 
Anges , dont elle est la Souveraine et auxquels 
elle est si supérieure , n'ont jamais eula moin- 
dre souillure. 

Que si vous regardez ensuite le Paradis ter- 
restre , vous y trouverez aussi une riante image 
de celle qui est le Paradis vivant dans lequel le 
nouvel Adam travaillera et qu'il gardera avec 
soin des épines du péché. Si le serpent a pu se 
glisser dans le Paradis terrestre , certainement 
il n'a pas pu pénétrer dans ce Paradis du nou- 
vel Adam; saint Jean Damascène nous l'assure 
en ces termes : Dans ce Paradis le serpent infer- 

nal n'eut point d'entrée (3). Ce mystérieux 


(1) Majora in quovis genere privilegia gratie deferenda sunt 
Matri quam ServisDei. 3. p. q. 27. a. 2. Theol. 

(2) Solo Deo excepto, cunctis superior existit natura formosior 
est ipsis Cherubim et Seraphim (S. Epiph. de Laud. F.). 

(9) Ad hunc Paradisum serpens aditum non habuit (S. Da- 
masc. Orat. de Naliv. Marie). 
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Arbre de vie, planté de la main de Dieu au mi- 
lieu de l'Eden de délices , et chargé d'un Fruit 
de vie , n'était qu'une sensible figure de la Mére 
de Dieu; cet Arbre vivant et animé , qui, planté 
au sein de la gráce dont elle aura la plénitude, 
donnera au monde le seul Fruit de vie , le Pain 
de immortalité: Panis vite (Joan. 6). 

L'arbre de vie ne fut aucunement touché par 
la main de l'homme, sa racinene fut jamais pi- 
quée et son fruit devait être une source de vie. 
Qui ne voit en ce fruit béni, le divin enfant 
Jésus, production virginale d'une Mére vierge, 
Arbre céleste que le serpent ne put atteindre 
de son souffle? Si l'ombre est si pure etsi belle, 
que dire de sa réalité? De Marie et deson divin 
Fruit seulement il a été dit: Vous étes y vous, 
Bénie entre toutes les femmes et le Fruit de vos 
entrailles est aussi Béni. Aucune malédiction 
n'est tombée sur cet Arbre admirable ; toujours 
Marie et son Fils ont apporté la Bénédiction et 
la Vieau lieu de la malédiction et dela mort. Mais 
si elle avait eu le péché d'Origine; il est un temps 
où cette bienheureuse Vierge füt tombée sous 
la malédiction qui frappe nécessairement tous 
les coupables ! Qui oserait le dire sans blas- 
phéme? qui oserait méme y penser? 

Mais enfin, voulons-nous quelque chose do 
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plus clair, de plus positif ? Ecoutons , c'est Dieu 
qui parle : Je mettrai des inimitiés entre loi, 
maudit serpent, ct la Femme entre ta race el 
son Fruit; elle t'écrasera la tête (4). Dieu venait 
de maudire le démon caché dans le serpent. 
Avant de frapper la terre de la malédiction qu'a- 
vait attiré sur elle la désobéissance d’Adam ; 
avant même que de parler à ce grand coupable 
ainsi qu’à Eve, le Très-Haut voulait établir une 
Foi spéciale de Préservation pour la femme au- 
guste qui devait vaincre Satan. Il la sépare donc 
de la masse commune ; il la met à l'abri de la 
malédiction qui va tomber sur tous les enfants 
d'Adam. C'est pour tous, mais non pour cette 
Bienheureuse créature que la loi sera portée (2). 
Dés lors elle est montrée au Ciel, au Monde et 
méme à l'Enfer comme l'unique Femme forte à 
venir. Elle sera si puissante qu'il lui suffira de le- 
ver le pied et de frapper sur la tête du dragon in- 
fernal pour la briser sans retour. C'est bien la 
Viergepar excellence qui paraît la , puisque déjà 
son Fruit Béni , le fruit decette Femme mysté- 
rieuse s annonce sans concours d'aucunecréature 


(4) Ipsa conteret caput tuum ( Gen. 5). 
(2) Non enim pro te, sed pro omnibus hee Lex Constituta est 
(Esth. 15). 
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humaine. Marie, Marie seule, parmi toutes les 
femmes , est une Mère Vierge, elle seule a concu 
par l'Opération du Saint-Esprit. 

Si donc cette vraie femme Forte et Virile , si 
cette divine Mère n'avait pas été exempte de la 
morsure du serpent , comment aurait dit vrai 
le Trés-Haut qui la préconisait comme devant 
vaincre le démon? Ce passage est si fort, si 
précis, si concluant , que les saints Péres et les 
sacrés Docteurs , tant des premiers siéeles que 
des âges modernes, ne craignent pas d'enseigner 
que le dogme de l'Immaculée Conception y est 
suffisamment révélé pour que l'Eglise puisse, 
quand elle le trouvera opportun, en déduire un 
Article de foi Catholique. 

Il est donc bien vrai que la trés-sainte Mere 
de Dieu a vaincu Satan et tout l'Enfer au jour 
de l'Inmaculée Conception; elle lui a brisé la 
téte. Par le secours de cette Femme forte , la 
sainte Epouse de Jésus-Christ, cette autre Vierge 
et Mére trés-pure des enfants de la Rédemption, 
agitée et persécutée parla race de Lucifer, vain- 
cra aussi tous ses ennemis. Mettant le pied sur le 
Lion et le Dragon, sur les fils de ténébres, elle 
les brisera comme cette poussiére que le vent 
des tempétes emportera dans les abimes d'ou ils 
étaient sortis, Ainsi soit-il. 
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TRADITION. 


Comme le péché originel , selon saint Augus- 
tin, est la tête du démon, Marie l’a écrasée. 
C'est pour cela qu'elle a été préservée de la ta- 
che , et exempte de péché (4). 


RÉFLEXIONS. 


(XIe). 4° Nous ne comprendrons jamais quels 
trésors de grâce et de miséricorde notre Père 
céleste nous a ménagés et soigneusement prépa- 
rés dés l'origine du monde. Le grand amour 
qu'il a pour son Fils bien-aimé, le sollicite à ré- 
pandre, avee une espéce de profusion , les biens 
du salut et de la vie divine sur toutes les créa- 
tures et plus particulièrement encore sur cclles 
qui sont en des rapports plus ou moins intimes 
avec ce Fils unique. 

2» Mais comme la trés-sainte Vierge était, de 
toutes les créatures, celle qui devait avoir la 
plus étroite liaison et toute espéce d'intimité 


(1) Cum peccati originalis caput sit diaboli, tale caput Maria 
contrivit... Ideo ab omni Maculé Immunis fuit (S. Aug. de 
Gen. cap. 8). 
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avec ce Fils unique, Dieu a voulu s'en occuper 
avant tout , de sorte qu'aprés son Fils adorable, 
la Mère auguste qui devait lui fournir notre hu- 
manité, venait au premier rang dans ses ado- 
rables desseins. Aussi il se plait à lui préparer 
les voies dés l'aurore du monde. Avant de frap- 
per la terre et ses habitants de sa juste colére , 
il établit la loi spéciale qui réglera les destinées 
de sa Fille de prédilection, | 

3° En s’occupant spécialement et de son Fils 
unique et de la très-sainte Mère qu'il lui desti- 
nait , Dieu le Père n'oublie pas les Hommes. Il 
veut que tous ceux qui parviendront au salut, 
soient marqués du sceau sacré qui leur impri- 
mera l'image particuliére et ineffacable de son 
divin Fils et de son auguste Mére. C'est ce qu'en- 
seigne saint Paul parlant aux Romains : Tous 
ceux que Dieu a prévus et prédestinés , doivent 
être conformes à l'image de son Fils (1). 


RÉSOLUTIONS ET PRATIQUES. 


1° Dieu, notre Père, s'est occupé de nous 
dés le premier jour de la eréation. Lors de la 


(1) Quos præscivit, et predestinavit conformes ficri imaginis 
FU ent (Rem. 8) 
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chute de nos premiers parents, il nous prépa- 
rait déjà le salut. 

29 La trés-sainte Vierge , notre Mére , devait 
efficacement concourir à notre délivrance dés 
le commencement du monde , Dieu la découvre 
à notre foi comme la Femme forte , laquelle, ter. 
rassant notre plus eruel ennemi, coopérait 
activement à notre délivrance. 

32 Prions pour les Evêques , ces successeurs. 
des Apôtres, qui veillent sur nos âmes, pour les 
délivrer du péché , et qui nous communiquent 
cette, vie surnaturelle que Notre-Seigueur est 
venu nous apporter du ciel. 


Exemple tiré de la sainte Ecriture. 


L'ARC-EN-CIEL. 


(XII*). Voici ce que Dieu dit à Noé et à ses 
Enfants: | 
, «Je vaisfaire un pacte avec vouset avec votre 
postérité; j'établirai mon Alliance avec vous, et 
désormais il n'y aura plus de déluge pour dé- 
truire la terre.» Dieu ajouta ensuite: « Voici le 
Signe de l’AHiance qui sera entre moi et vos 
descendants , jusqu'aux générations les plus re- 
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culées. Je placerai mon Arc dans les nuées du 
ciel , et ce sera le Signe visible de mon alliance 
entre la terre et moi. Lors donc que je couvri- 
rai le ciel de nuages , mon Arc apparaîtra dans 
la nue, et je me rappellerai du pacte que j'ai 
fait avec vous et avec toute âme qui vit. Mon 
Arc sera dans les nues, et je le regarderai, et 
je rappcllerai l'Alliance éternelle qui a été con- 
tractée entre le Seigneur et toute Ame vivante. » 
Et Dieu dit à Noé : « Ce sera donc là le Signe et 
le Gage de l’union que j'ai établie entre moi et 
toute chair qui respire (4). „ | 


APPLICATION. 


1» L'are-en-eiel qui brille à travers la nue 
de tout l'éclat des rayons solaires qui lui vien- 
nent d'en-haut , est une resplendissante image 
de la bienheureuse Vierge Marie, qui recevant 
du ciel le Soleil de Vérité, le revét du nuage 
de notre chair , afin de nous en faire supporter 
les vives lumiéres. 

2» Comme la nue qui nous transmet l'image 
nuancée et voilée du soleil , est bien au-dessus 


de la terre , ainsi la Mère de Dieu, qui servit de 
xt 


() Gen. 9. 
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‘milieu au Verbe divin pour arriver jusqu'à nous, 
est au-dessus des autres enfants d'Adam , par la 
singularité des faveurs que Dieu lui a faites de- 
puis l'instant où elle est entrée dans le monde, 
Immaculce dans sa Conception, jusqu'au mo- 
ment où elle fut transportée en Corps et en 
Ame dans le Ciel, au jour de son Assomption. 


IV? ELEVATION ET PRIÈRE. 


Je vous salue , glorieuse Souveraine du ciel , 
aimable Reine des Anges. Je me réjouis de vous 
voir enrichie d'une si grande pureté, qui vous 
met bien au-dessus des Célestes Intelligences. 
Dés l'origine du monde , vous apparaissez déjà 
eomme l'Aube matinale qui annonce le vrai jour 
du salut; vous êtes belle et ravissante comme 
l'Aurore qui se lève. Au milieu de la nuit af- 
freuse qui précéda l’arrivée de votre divin Fils, 
la vraie Lumière du monde, vous charmátes les 
langueurs des malheureux enfants d’Adam , 
comme la Lune qui réjouit le nautonier sur 
l'Océan, aussi bien que le voyageur dans le 
désert. Soyez donc béni, Astre resplendissant 
des clartés du ciel. Salut , Etoile radieuse du 
matin, Paradis de délices , Arbre de vie, 
Fleuve limpide des eaux de la grâce ! Salut, Ò 
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Colombe d'innocence qui nous apportez l'olivier 
de la paix. Salut, arche sainte , qui nous sauvez 
du naufrage ; soyez encore une fois bénie, vous 
la seule choisie, miraculeusement séparée des 
pécheurs par une faveur sans exemple, mais 
si convenable à votre sublime destinée de trés- 
sainte et vraie Mére de Dieu. C'est avec le plus 
juste motif que vous pouvez dire : Celui qui est 
le fort a fait de grandes choses en moi, et saint 
est son nom (1). 


PRIÈRE DU live JOUR. 


Ave, Regina celorum, etc. 


SALUTATION. 

Are, arcus foederis , Je vous salue , Arc 
d'alliance, - 
Ave, Regina chli, Q Je vous salue, Reine 2. 
* du Ciel, | N 
Ave, DominaAngelo- 3 Je vous salue , Reine 3 
rum, 3 des Anges, " 
Regina sine labe con- & Reine conçue sans pé- 3 
cepta , * ché, 7 

Ave, Maria Immacu- Je vous salue, Marie 


lata , Immaculée, 


(4) Fecit mihi magna qui potens est, ct sanctum nomen riug 
( Luc. 4). | 
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E 
CINQUIÈME JOUR. 


Dieu Prépare la Bienheureuse Vierge Marie à l'Immaculée 
Conception dès les premiers âges du monde. 

Dieu nous a Préparé des trésors de salut aux temps les plus 
reculés. 


Qua est ista que progreditur $... Pulchra ut Luna. 
Quelle eat celle qui s’avance ?... Elle est belle comme la Lune. 
(Cant. 6.) 


CONSIDERATION. 


(XIII*). A mesure que les temps s'avancent et 
que les siècles se succèdent dans la suite des âges, 
Dieu, toujours fidèle à l’arcomplissement de ses 
grands desseins, lève peu à peu le voile qui ca- 
chait l'Arche sainte par laquelle nous doit arriver 
le salut. Déjà il nous a montré au jour de la chute 
d'Eve, la Femme invincible, la Vierge Forte qui 
devait triompher du serpent. Déjà, l'Arbre de 
vie, le Paradis de délices, le Fleuve aux eaux 
fraîches qui arrosent l'Eden de l'innocence, 
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nous ont signalé la Vierge Immaculée. Mainte- 
nant , elle s'éléve encore plus majestueuse, plus 
belle des clartés du ciel et dela terre, dont Dicu 
se plait à faire resplendir son image ; car il veut 
que nous dirigions nos regards vers cette Fille 
dela lumiere , notre espérance ; vers cette Mère 
du jour, que saint Bernard appelle si judicieu- 
ment la grande affaire de tous les siécles, vers 
laquelle tous lévent les yeux (4). Elle n'est done 
plus cette Etoile du matin qui toute brillante 
qu'elle est, se perd encore dans la nuit du fir- 
mament; elle n'est pas seulement l’Aube qui 
commence à paraitre , ou méme l'Aurore qui se 
fait jour à travers les ombres; elle sera bientôt 
comme un Soleil renplissant toute la terre de 
ses lumieres et de ses feux. Dieu s'est plu à réu- 
nir et à faire rayonner toutes espéces de clartés 
autour de l'Image de cette glorieuse Reine, afin 
d'en rehausser l'éclat, de la rendre bien visible à 
tous, et pourfaire comprendre ensuite que tout 
est pur et sans ombre de péché dans cette bien- 
heureuse Vierge. Elle ne sera pas plus dans la 
nuit du péché , à l'aurore de la vie que durant 
tout le cours de sa tres-sainte carrière. Toutefois 


(1) Ad illam sicut ad negotium omnium seculorum respiciunt. 
© (S. Bern. Serm. 2). 
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il y aura un Commencement, un Progrès, et 
enfin un Jour parfait de charité et de vertu dans 
sa vie. C'est pour mieux faire comprendre tout 
cela , que le Saint-Esprit a voulu nous révéler 
la perfection de la bienheureuse Vierge sous la 
figure de cette admirable progression de lumié- 
res. C'est d'abord l'Aube matinale, puis l’Aurore 
naissante , ensuite la Lune dans son éclat et en- 
fin le Soleil à son midi. C'est encore de Marie, 
que saint Jean voulut parler lorsqu'il dit : Qu'un 
grand signe apparut dans le ciel : C'était une 
. Femme revétue du Soleil , ayant la Lune sous ses 
pieds, et autour de la tête une Couronne de douze 
Etoiles (1). 

Que peuvent donc signifier toutes ces lumié- 
res dont Dieu a voulu faire resplendir le por- 
trait qu'il nous présente de sa fille unique, si 
ce n'est pour nous faire comprendre qu'elle est 
toute pure comme le rayon du soleil; que la 
fille ainée de la vie ainsi que la Mére de la lu- 
miére n'a jamais été dans les ténébres , dans la 
nuit du péché originel. 


(4) Mulier amicta Sole et Luna sub pedibus ejus et in capite 
cjus corona Stellarum duodecim (Apoc. 12). 
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TRADITION. 


C'est ce qu'enseigne saint Jéróme , lorsqu'il 
dit, en parlant de la trés-sainte Vierge : 

« Cette nuée mystérieuse n'a jamais été dans 
les ténèbres, mais toujours dans la lumière (4), » 
ou, comme le dit un autre Docteur : « Vous êtes 
toute pure , 6 Vierge trés-glorieuse... et la ta- 
che du péché, soit mortel, soit véniel, soit Origi- 
nel n'est pas en Vous (2). » 

« Dans cette illustre tigc sortie de la racine de 
Jessé , dit encore saint Ambroise , il n'y a euni ` 
le Nœud du péché Originel, ni l'Ecorce et les 
rides du péché actuel (5). » | 


RÉFLEXIONS. 


(XIV¢), 4° Le Zéle que le Seigneur a manifesté 
de tout temps pour l'honneur et la gloire de la 
trés-sainte Vierge , est vraiment ineffable. Pour 
montrer la haine qu'il a de l'orgueil, il a voulu 


(4) Nubes illa non fuit in tenebris sed semper in luce (Ps. 77). 

(2) Tota pulchra es... Virgo gloriosissima et maculà peccati, 
sive mortalis, sive venialis, sive Originalis non est in Te. (S. Li- 
guori , Serm. de l'Immac. Concept. de la tràs-sainte Viergo ). 

(3) Nec Nodus originalis, nec Cortes actualis culpæ fuit 
(S. Ambroise). 
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vaincre et détruire l'empire de Lucifer par unc 
Femme , la plus humble de toutes les créatures. 
Aussi cette très-pure Vierge signale son abjec- 
tion comme le principal motif qui a porté Ic 
Trés-Haut à la faire grande et Bienheureuse. 

2» De son cóté, la bienheureuse Vierge Marie 
a tellement abaissé et humilié son esprit, et 
c'est ce qu'il y a de plus haut et de plus élevé 
en nous, qu'un saint Docteur ne craint pas de 
dire que c'est par l'Humilité que cette trés- 
sainte Mére a concu le Fils de Dieu : Humilitate 
concepit. Ailleurs, il dit encore que Marie, avant 
de recevoir le Verbe divin dans ses chastes flancs, 
l'avait déjà concu dans le Ceur par la Foi et par 
la charité, fide concepit. 

3° Concluons de tout cela, que l'Humilité 
est toute-puissante auprés de Dieu et que la Foi 
pleine , qui est la vraie Humilité de l'esprit et 
le renoncement à l'esprit propre , sont de trés- 
puissants moyens pour attirer en nous les Re- 
gards de Dieu , la Présenee de Jésus et l'Amour 
de Marie. 


RÉSOLUTIONS ET PRATIQUES. 


4° Dieu se plait à exalter les Humbles et les 
petits, il humilie les Superbes. 
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Laissons-nous humilier , aimons l'abjeclion 
et redoutons la présomption. 

29 En imitant la Foi de notre divine Mere , 
nous attirerons les regards de Dieu sur nous. 

3° Prions pour les hommes apostoliques qui 
von tporter au loin avec les lumières de la Foi, le 
nom, les grandeurs et les vertus de la bienheu- 
reuse Vierge Marie. 


Exemple tiré de la Sainte Eeriture. 


HISTOIRE D'ESTHER. 


(Ave). Au temps d'Assucrus, roi de Perse, il y 
avait un Israélite appelé Mardochée qui avait été 
amené captif de Jérusalem à Suze, capitale de 
la Pers^, par le roi Nabuchodonosor. Il éleva 
avec le plus grand soin sa nièce Edissa ou Esther, 
qui avait perdu , jeune encore , son pére et sa 
mère , et il l'adopta pour sa fille. Assuérus en 
ayant entendu parler , la demanda pour épouse. 
Mardochée y consentit et la présenta au Mo- 
narque qui en fut si satisfait qu'il voulut la faire 
Régner avec lui. Il placa donc le Diadéme sur la 
téte d'Esther et il voulut célébrer son alliance 


— —— m 
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avec elle par une magnificence toute Royale. 
Quelque temps aprés, le Prince exalta telle- 
ment l'un de ses favoris , appelé Aman, qu'il le 
mit au-dessus des grands et des Princes del'Em- 
pire. Cet homme superbe ayant remarqué que 
Mardochée ne se prosternait pas devant lui à 
son passage, en fut tellement irrité qu'il ré- 
solut, pour s'en venger, de Ie faire périr lui et 
toute sa Nation. Il obtint un Edit d'aprés lequel 
les gouverneurs des provinces devaient faire 
mourir tous les Juifs qui se trouvaient dans 
l'empire. 

Mardochée, pénétré de douleur à cette nou* 
velle, déchira ses vêtements ct se rendit au pa- ` 
lais ou résidait Esther. Lui ayant fait remettre 
un exemplaire de l'Edit de mort, il lui fit dire 
en méme temps : Ne songez pas seulement à 
vous, Esther, parce que vous étes en süreté 
dans la maison du Roi. Qui sait si vous n'avez 
pas été élevée sur le Tróne afin d'éloigner de vo- 
tre peuple le coup terrible qui le menace. Sou- 
venez-vous des jours de votre humiliation , in- 
voquez le nom du Seigneur, puis allez parler 
au Roi, et délivrez-nous de la mort. 

* Esther se prépara donc par la prière durant 

trois jours. Ayant ensuite pris ses habits de fête, 

elle invoqua le Dieu de ses pères et se dirigea 
, 6. 
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vers la demeure du Roi. Or, il était défendu, 
sous peine de mort, d'entrer dans le palais, 
sans avoir auparavant obtenu l'agrément du 
Monarque. Mais pour sauver La nation et l'arra- 
cher à une mort certaine, Esther fit généreu- 
sement le sacrifice de sa vie, espérant fléchir le 
Roi et obtenir grâce. S'étant donc inopinément 
présentée au Monarque qui était assis sur son 
Trône, elle s'aperçut bientôt que le Prince sur- 
pris laissait échapper de ses yeux l'indignation 
qui s'élevait dans son cœur. Saisie de crainte, 
elle s'évanouit et tomba en défaillance sur les 
bras del'une de ses suivantes. Mais le Seigneur 
` changea tout à coup le cœur d'Assuérus, II 
descendit à la hâte de son Trône et soutenant 
la Reine de ses mains, il lui disait aveo une 
grande douceur: Qu'avez-vous Esther? Vous 
n'avez rien à craindre : Je suis votre frére , ayez 
donc confiance ; rion, vous ne mourrez point ; 
car la Loi qui est pour tous, n'est aucunement 
contre Vous. Approchez-vous et touchez le 
Sceptre que vous devez partager avec moi. Puis 
le Roi, voyant qu'elle ne pouvait parler, prit 
lui-méme le Sceptre d'or et le mit sur la Reine 


pour preuve de l'autorité sans réserve qu'il lui 


donnait. 


E iml: — ef c= rem = ME 
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APPLICATION. 


4o Les saints Docteurs reconnaissent dans | 
Esther providentiellement élevée sur le Trône 
et intercédant pour sa nation , la bienheureuse 
Vierge Marie, placée auprés du Tróne de Dieu 
pour obtenir miséricorde en faveur des hommes 
que leurs péchés ont chassé du ciel. 

90 C’est à sa trés-sainte Mère, dans la personne 
d'Esther, que le Monarque Supréme adresse 
ces consolantes paroles au jour de son Imma- 
culée Conception: vous ne mourrez pas, ma 
Mére, carla Loi qui est pour tous, n'est pas 
contre vous; aussi l'Arrét de mort qui frappe 
tous les coupables ne vous touchera même pas, 
vous vivrez. 


ve ELEVATION ET PRIÈRE. 


Reine Immaculée, souveraine du ciel et de 
la terre, je remercie notre commun Créateur, ct 
je le remercierai sans cesse de ce qu'il vous a 
Préservé de toute souillure en votre très-pure 
Conception. Je voudrais que toutle monde vous 
connût et eût pour vous l'amour, la confiance 
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et la vénération dont l'enfant le plus dévoué se 
plait à entourer sa mère. En vérité, vous êtes 
cette Arche de salut préservée du naufrage 
commun du péché; vous étes la Parfaite de 
Dieu, la Colombe, l’Immaculée comme vous 
appelle le Saint-Esprit; le Jardin clos dans le- 
quel Dieu seul entre et fait son repos ; la Fon- 
taine scellée dont la main ennemie ne put trou- 
bler la limpidité et la paix ; vous étes enfin ce 
Lis éclatant de blancheur qui, planté au milieu 
des Epines d'une terre maudite, est resté pur 
et intact au-dessus des ronces du péché et de la 
lie de notre corruption Originelle. Votre âme 
trés-pure n'a jamais été blessée par le terrible 
aiguillon de la concupiscence. O vous! Mere de 
grâce , Colombe d'innocence, toujours Amie 
de Dieu, abaissez vos regards compatissants vers 
les plaies affreuses de mon âme. Faites que je 
me souvienne toujours de vous, et aussi, ne 
m'oubliez pas, car vous étes ma bonne et ma 
trés-douce Mère. Oh! que je dirai alors avec 
vous et de bon cœur : La miséricorde du Seigneur 
s'étend de génération en génération sur tous 
ceux qui le craignent (1). | 


(!) Et misericordia ejus à progenie in progenies (Luc. 4). 
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PRIÈRE DU V? JOUR. 


Salve, Regina , Mater misericordie , ete. 


SALUTATION. 
Ave, Regina Patria- Je vous salue, Reine 
charum , des Patriarches. 
Ave, stella matutina, Je vous salue étoile du 
© matin. 
Ave, flos virginitatis, 3 Je vous salue, fleur 
3 de la virginité, 
Ave , Mater veritatis , Je vous salue Mère de 
S la vérité. 
Regina, sine labe con- 5 Reine conçue sans pé- 
cepta , che, 
Ave , María Immacu- Je vous salue, Marie 
lata, Immaculée. 


Oe © 


‘snoa iad 29134 


SIXIÈME JOUR. 


La Bienheureuse Vierge Marie Préparée à l'Immaculée Con- 
ception avant la venue de Jésus-Christ, 

La miséricerde infinie de Dieu Prépare anx Hommes le 
reméde au péché. 


Neque enim homini Præparalurhabilalio sed Deo. 
Il ne s'agit pas seulement de Préparer une demeure à l'homme, 
mais une habitation digne dc Dieu (J. Paralip. 29,1). 


CONSIDÉRATION. 


(XVIe). Le Saint-Esprit nous révèle dans les Li- 
vres sacrés, que la Sagesse de Dieu parvient tou- 
jours à ses fins avec autant de force que de dou- 
ceur. Lors dela chute d'Adam, Dieu avait fait 
connaitre qu'il voulait donner au monde une 
mére qu'il aurait soin de Préserver dela mor- 
sure du serpent. Il nous apprenait que cette 
créature Choisie, loin d’être vaincue par le dé- 
mon, en triompherait elle-même , car Elle de- 
vait écraser sa tête orgueilleuse avec tant de 
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vigueur qu'il ne s'en relèverait jamais. Il était 
dit que le serpent aurait à peine le pouvoir 
d'attaquer la Femme par les pieds, comme e 
remarque l'illustre évéque de Meaux, non plus 
en face, mais par derrière et par adresse plu- 
tôt que par force (4). Depuis ce temps jusqu'à 
laccomplissement de cette consolante pro- 
messe, Dieu semblait avoir constamment cette 
Fille chérie sous les yeux commeilavait toujours 
son Fils bien-aimé dans le sein. Il nous la mon- 
trait comme à l'envi à travers les embres des 
figures et sous le voile presque transparent des 
plus riehes images. Tantót c'était l'Aurore ou le 
Paradis , tantót l'Arbre de vie, ou le Fleuve des 
eaux vives d'Eden. Ici il nous la laissait entre- 
voir sous l'embléme d'une Arche de salut qui 
seule échappe au naufrage universel; là sous 
les traits d'une Colombe qui apporte le Signe du 
salut aux enfants du juste Noé ; plus loin , c'est 
un Arc, image fidèle de la source dela lumière 
visible; et plus tard encore ce seront d'autres 
représentations magnifiques de la Mère Imma- 
culée : le Buisson ardent, par exemple, qui 
est tout dans le feu sans être brülé ; l'Arche 
d'alliance qui traversant un fleuve impétueux 


(I) Bossuet. — Elévation. 
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verra ses eaux s'arréter à son approche ; la blan. 
che et incorruptible Manne du désert. A ces 
images si fidèles de l'inviolable fidelite de la 
Vierge Marie, Dieu ajoutera des Figures vi- 
vantes dans certains Personnages illustres en 
qui reluisent les traits de la Vierge sans tache. 
Ce sera Eve, dont le nom signifie , la vie , la 
mère des vivants, et qui est sortie Vierge , Pure, 
Immaculée des mains de son Créateur ; ce sera 
Esther qui se dévoue pour sauver sa nation et à 
laquelle un puissant Monarque dira, en par- 
lant d'une loi de mort : Cette loi est pour tous, 
il est vrai, mais clle n'est pas pour vous. Ce 
sera encore la forte Judith, qui loin d’être vain- 
cue par limpie Holopherne, l'ennemi déclaré 
du peuple de Dicu , ira elle-même le Prévenir , 
l'attaquer dans son camp, au milieu de son ar- 
mée et jusque sous sa tente. Elle, et clle scule 
lui tranchera la tête, et en se sauvant avec cou- 
rage sauvera aussi son peuple de l'extermina- 
tion. Qui ne voit en tout cela la forme toute 
transparente de la vraie Judith, de la Vierge 
Marie , qui loin d'étre vaincue par l'infernal Ho- 
lopherne, l'attaque, le frappe à la Tête, le 
brise, le foule aux pieds et détruit à jamais ses 
forces en triomphant de lui dans son Immaculée 
Conception. C'est de cette Invincible Vierge, 
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de cette Femme forte qu'on peut dire en toute 
vérité ce que le peuple de Dieu chantait en l'hon- 
neur de Judith : Vous êtes la gloire de Jérusalem, 
la joie d Israel, l'honneur et l'ezaltation de notre 
peuple , parce que vous avez agi avec virilité , et 
que votre cœur a été fort ; vous avez triomphé à 
cause de votre amour pour la chasteté , c'est pour 
cela que la main du Seigneur vous a rendue invin- 
cible et que vous serez éternellement bénie (Judith, 
15). En un mot, toutes les saintes femmes del'An- 
cien Testament, au dire de Richard de Saint-Lau- 
rent, représentaient la Vierge Marie (4). 

Mais Dieu ne se contenta pas de nous mettre 
sous les yeux des ombres lumineuses ou des fi- 
gures vivantes de la trés-sainte Vierge. Il vou. 
lut couronner le grand œuvre de la Préparation 
à la Conception Immaculée et à la Maternité 
divine. Lorsque les siècles s’avangaient et nous 
rapprochaient de plus pres de l'avénement de 
Jésus, Dieu nous la laissa voir dans toute sa 
lumière et sous les traits les plus caractéristi- 
ques de Vierge Immaculée et de Mére deDieu. 
Ecoutons Isaïc : Le Seigneur lui-même vous donne- 
ra le Signe. C'était le Signe du salut, la Mere 


(1) Molieres Veteris Testamenti ad Mariam tendcbant. (De 
Loudib. Virg.) 
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Vierge nous donnant l'Emmanuel. Voilà, disait- 
il, qu'une Vierge concevra et enfantera un Fils (4) 
dont le nom est: Dieu avec nous, l'Homme Dieu. 

N'oublions pas que Dieu, en nous révélant la 
Mère Immaculée de son Fils unique , lui donne 
le nom de Vierge, c'est-à-dire, la Vierge par 
excellence. Mais ce nom si beau ne peut con- 
venir dans toute sa réalité qu'à la trés-sainte 
Mére de Dieu. Celle-là , en effet, est vraiment 
ct parfaitement vierge, que nul péché, nul 
démon n'ont jamais souillée ni ternie de leur 
laideur. C'est ce qu'on ne peut dire d'aucune 
autre que la bienheureuse Vierge Marie, puis- 
que par le péché originel toutes les âmes sont 
violées et livrées à Satan. D’ou il faut conclure 
que Marie seule peut être appelée, comme nous 
voyons en effet quel'Ecriture l'appelle, la Vierge 
unique, la Vierge par excellence, la Vierge sans 
comparaison aucune. Dc là, il faut encore con- 
clure que la divine Vierge Marie n'a jamais été 
mordue par le serpent , ni maculée de son souf- 
fle empoisonné. Aussi la sainte Eglise l'appelle 
excellement, l’inviolable, l'intégre, l'Imma- 
. eulée : Inviolala, Integra, Immaculata. Et le 
Saint-Esprit , tout plein de complaisance envers 


(1) Haie , 7. 
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cette épouse trés-sainte et toute pure, dit qu'elle 
est toute belle et quelle n’a aucune tache, au- 
cun défaut à ses yeux : Tota pulchra. 


TRADITION. 


Concluons avec saint lldephonse qu'il est 
constant et certain que la bienheureuse Vierge 
Mariea été exempte du péché originel (4). Et que 
si la mort est venue par Eve, la vie a été rendue 
par Marie; celle-là, continue saint Bruno, a 
été vaincue par le démon, celle-ci l'a tué et 
vaincu; elle n'a donc pas été un seul instant 
sous l'esclavage du péché. 


RÉFLEXIONS. 


(XVII). 4° Considérons avec reconnaissance 
la fidélité de Dieu dans l'exécution de ses des- 
seins. Il voulait Préparer à son Fils une Mére 
parfaitement Vierge, c'est-à-dire , exempte de 
toute espéce de péché, soit Originel, soit Actuel, 
soit Véniel, et il parvient à ses fins avec autant 
de force que de sagesse. 


ti) Constat eam ab omni labe Originali immunem esse. 
7. 
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9» À cette constante Fidélité de Dieu que 
rien ne saurait détourner de son but, la très- 
sainte Vierge correspondra par une Confiance 
pleine et entière. La parfaite rémission qu'elle 
fera d'elle-méme entre les mains de ce Pérein- 
finiment bon, se manifeste par ces sublimes 
paroles qui ne sont qu'un admirable résumé de 
toutes les vertus : Voici la servante du Seigneur 
qu'il me soit fait sclon votre volonté : Ecce an- 
cilla Domini. 

8° Une Confiance entière et persévérante en- 
vers Dieu est une des vertus qui l’honorent le 
plus, parce qu'elle renferme tout à la fois et 
le parfait hommage de notre esprit par l'es- 
time que nous faisons de sa bonté , et l'amour le 
plus filia] d'oà procéde ensuite cette entiére Ré- 
mission de tout notre étre en son amoureuse 
providence. 


RÉSOLUTIONS ET PRATIQUES. 


4° La constante Libéralité de Dieu à préparer 
des remèdes à la profonde blessure que nous a 
faite la chute d'Adam , sollicite notre Confiance 
entière. 

2° A cette rémission totale que notre divine 
Mere fit entre les mains du Seigneur, fai- 
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sons corfespondre une confiance pleine et toute 
filiale. | 

$^ Priez pour les Confesseurs et les Direc- 
teurs des Ames dont la Paternelle sollicitude 
doit être aussi constante qu'éclairée pour en- 
gendrer des Enfants à Jésus-Christ et pour les 
porter à la perfection de leur grâce. 


Exemple tiré de la Sainte Ecriture. 


d 


TEMPLE DE SALOMON. 


(XVIII). La quatrième année de son règne, Sa- 
lomon commença à bâtir la Maison du Seigneur. 
Les pierres qu’on employa dans la construction 
de ce magnifique Edifice étaient si bien travail- 
lées qu'en les posant à leur place, on n'employa 
aucun instrument de fer ct on n'entendit jamais 
le bruit du marteau. Salomon fit ensuite re- 
vétir les murs dans tout l'intérieur de tables 
de cèdre et le pavé fut recouvert en bois de 
sapin. Il fit ensuite la Maison sainte appelée le 
Sanctuaire de l'Oracle pour y déposer l'Arche 
d'alliance. Cette partie , la plus sainte de toutes, 
avait vingt coudées en tous sens, de sorte 
qu'elle formait un carré parfait. Le Roi la fit en- 
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tiérement revétir de lames d'or fin qui étaient 
fixées dans le bois de Cédre avec des clous d'or. 
Il fit placer dans le Saint des saints deux Ché- 
rubins de dix coudées de haut Ils étaient faits 
de bois d'olivier. Leurs ‘ailes avaient chacune, 
cinq coudées , de manière qu'en les étendant, 
chacune de son cóté , elles touchaient d'un bout 
les murs du Sanctuaire, et, de l'autre cóté, 
elles venaient se joindre au-dessus de l'Arche 
d'alliance qu'ils protégeaient ainsi. On couvrit 
ces deux Chérubins d'or pur. Les lambris qui. 
couvraient les murs du temple étaient ornés et 
rehaussés de ciselures variées, faites autour, 
ainsi que de figures de Chérubins, de palmier et 
de diverses peintures. Salomon fit encore couvrir 
le pavé du temple de lames d'or, et les deux 
petites portes du Saint des saints étaient à cinq 
angles et entiérement revétues d'or de pre- 
miére qualité. On mit sept ans à la structure de 
la Maison du Seigneur. 

Salomon réunit alors à Jérusalem tous les 
Princes du peuple, les Anciens et les Prétres du 
Seigneur afin d'introduire l'Arche d'alliance 
dans le Saint des saints, sous les ailes des Ché- 
rubins. Or, il arriva que lorsque les Prétres fu- 
rent sortis du Sanctuaire, une Nuée miracu- 
leuse remplit la Maison du Seigneur, de sorte 
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que les Prétres ne pouvaient plus demeurer ni 
servir dans le temple, car la gloire du Très- 
Haut occupait la Maison du Seigneur. 


APPLICATION. 


4° Salomon, ce Roi pacifique dont la sagesse 
estsi célèbre, nous représente Jésus-Christ, 
Prince de la paix et Sagesse du Père , se prépa- 
rant à lui-méme un Temple vivant dans son au- 
guste Mere. 

2» Le seint Temple báti de pierres parfaite- 
ment travaillées , et revêtu de toutes parts de 
lames d'or, nous laisse entrevoir l'incorrupti- 
bilité, la perfection et la sainteté de la trés- 
sainte Vierge, vrai Temple de Dieu, dans lequel 
il n'y a rien qui ne fût parfait, précieux de 
gràce et riche de sainteté. , 

5° La nuée miraculeuse et éclatante qui vint 
remplir le Temple aussitót aprés qu'il fut fini, 
nous fait comprendre avec quel empressement 
le Saint-Esprit a voulu posséder sa très-sainte 
Epouse, à l'instant même où elle fut comme 
achevée et formée au jour de sa Conception. 
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vie ELEVATION ET PRIÈRE. 


Permettez que je vous loue, 6 Vierge par 
excellence, l'unique du Cœur de Dieu. Il me 
semble que si l'on vous connaissait , admirable 
chef-d'œuvre de la sagesse, Temple beni et Mai- 
son d'or, on ne pourrait s'empécher de vous 
admirer et de chanter vos grandeurs. Vous étes 
la Perle du Trés-Haut , le Trésor de son amour, 
la Joie des Anges, l'admiration et le bonheur 
des Hommes , la terreur de l'Enfer. Votre saint 
nom , ó Marie, fait tressaillir les cieux, car ce 
nom seul est une mélodie. Vierge bénie , Reine 
des anges , Ja plus sainte et la plus parfaite des - 
pures créatures , vous étes aussi ma Mére. Quel 
bonheur comparable au mien d'avoir un Dieu 
pour Père, un Jésus pour Frère, et la Vierge 
Marie pour Mére! Cela seul suffit pour mon Hé- 
ritage , avec ce bien, j'ai tout et sans lui je n'ai 
rien. Regardez-moi donc, à ma vraie Mere, 
ayez pitié de votre Enfant et guérissez-le des 
blessures du péché. Attirez à vous mon miséra- 
blecœur, ó vous qui aimez tant mon Pére du 
ciel. Hélas! pour moi je suis non-seulement 
né dans l'iniquité de ma Conception et encore , 
combien de fois, depuis mon baptême , n’ai-je 
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pas eu le malheur de souiller ma robe d'inno- 
cence. Demandez, je vous en supplie, ma 
prompte guérison, car, notre commun Père 
qui vous a choisie pour sa Fille, sa Mére et son 
Epouse , et qui, à cet effet, vous a préservée de 
toute tache d'Origine , et enfin qui vous a pré- 
férée dans sa tendresse, à toutes les créatures, 
que pourrait-il vous refuser? Faites, faites que 
je me souvienne toujours de vous et ne m'ou- 
bliez jamais, car vous devez me sauver. Oh! 
que je serai heureux de vaincre tous mes enne- 
mis par votre puissant secours et d’être à ja- 
mais avec vous, et par vous porté vers le ciel, 
comme l'Enfant qui ne veut pas d'autre exalta- 
tion que celle d'étre élevé en haut par les dou- 
ces mains, et entre les bras de sa Mère. Oh! 
qu'alors je dirai avec bonheur, d'un méme es- 
prit, d'un méme cœur et d'une voix unanime 
avec ma divine Mère : II a fait voir la force de 
son bras, et il a chasséles superbes du souve- 
nir de son cœur pour y mettre les humbles ct 
les petits (4). ” | 


(1) Deposuit potentes, — dispersit superbos mente cordis 
sui, et exaltavit Humiles (Luc. I). 
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PRIÈRE. 


Inviolata , integra et casta es, Marla , ete. 


SALUTATION. 
Ave, lilium castitatis, Je vous salue, lis de 

chasteté, 8 
Are, rosa charitatis , S Je vous salue, rose de =. 
io la charité, R 

Ave , Mater viven- 3 Je vous salue, Mere 'g 
lium , ` des vivants , = 
Regina, sine labe con- 8 Reine conçue sans pé- © 
cepta , = ché, S 
Ave, Maria Immaeu- Je vous salue, Marie ' 

Immaculée , 
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TROISIÈME PARTIE. 


La Bienheureuse Vierge Marie merveilleusement Préservée 
du péché Originel eu jour de son Immaculée Conception. 

Nous tous, Enfants de Dieu et de l'Eglise, Purifiés du péché 
Originel dans lcs eaux saintes du Baptéme. 


SEPTIÈME JOUR, 


Mystère de l' Immaculée Conception de la très-sainte Vierge 
Marie. 


Benedicta tu, in mulieribus. 
Pour vous, 6 Marie! vous êtes Bénie 
entre toutes les femmes (Luc. 4). 


— 


+ 


CONSIDERATION. 


(XIX). Les temps sont accomplis, ce que Dieu 
méditait de toute Eternité ; ce qu'il avait si bien 
préparé dés le commencement du monde , il va 
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maintenant le faire avec une magnificence di- 
gne de lui. | 

Il avait voulu prédestiner à son Fils unique 
une Mére trés-pure et parfaite en tout. Il va la 
former dans la plénitude des temps, selon les 
richesses de son amour. Au commencement il 
créa le ciel et la terre; il fit jaillir la lumière 
du sein des ténèbres , il placa au ciel l'astre lu- 
mineux qui préside au jour et la lune qui devait 
éclairer les nuits. Surla terre encore bénie, il 
fitun jardin de délices au centre duquel il planta 
l'arbrede vie.C'estlà qu'il venait visiter l'Homme, 
son Fils chéri, instruire et former ce Prince 
de la terre , ce Roi de l'univers. Aujourd'hui ce 
Pére infiniment sage va faire un nouveau Ciel 
et une nouvelle Terre, en jetant les bases dela 
. restauration de l'un et de l'autre, par une es- 
péce de création dans l'ordre de la gráce. En 
Jésus-Christ , Dieu et Homme, il nous donne 
un nouveau Ciel et une nouvelle Terre avec tou- 
tes ses richesses, car, c’est l'Orient d'en haut: 
Oriens ex alto (Luc. 1). C'est le vrai Soleil de 
justice: Sol justitie ; c'est la lumière en per- 
sonne qui va reluire dans nos ténèbres, la vie 
méme de Dieu qui vient visiterles enfants d'Adam 
assis dans les ombres de la mort. Ego sum ve- 
ritas et vita. Lux in tenebris lucet (Joan. 1). 
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Avec Jésus-Christ, Dieu le Pére ne nous a-t-il 
pas tout donné? Nonne cum illo, omnia nobis 
donavit? A ce nouveau Ciel, à ce vrai Paradis 
de Dieu et des Hommes, Dieu ajoute la for- 
mation dela nouvelle terre, cette terre vierge, 
cette terre de Bénédiction : Benedicta tu, cette 
Mére enfin du vrai Dieu, du sein de laquelle 
sera tiré le nouvel Adam. Ce sera un Dieu aussi 
qui fera cette miraculeuse opération , le Saint- 
Esprit seul formera du sein dela Vierge Marie 
le Corps parfait de Jésus-Christ. Cela étant done 
arrété dans les secrets adorables de Dieu, et 
préparé avec soin à travers les siécles, le sou- 
verain Créateur de ce nouveau Ciel, de cette 
nouvelle Terre dit encore une fois : Que la lu- 
mière soit, et une nouvelle lumière jaillit du 
sein de la masse corrompue d'une nature dé- 
gradée. L'aurore du nouveau jour, celui du 
salut, se lève toute radieuse. C'est Marie, 
Première née de Dieu, Fille de la lumière : 
Filia lucis , Mère du jour de la grâce et de la 
vérité, puisque c'est d'elle que nous viendra 
celui qui est plein de gráce et de vérité : Plenum 
gratic et veritatis (Joan. 4). 

A l'instant méme ou la trés-sainte Ame de la 
bienheureuse Vierge Marie est jointe à son 
chaste Corps , Dieu la salue déjà par ses anges , 
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pleine de grâce : Ave, gratid plena (Luc. 1). 
Cette grâce est si abondante qu'il n'y a pas un 
endroit, pour ainsi parler, de cette très-parfaite 
Créature qui n'en soit possédé et tout plein. 
C'est pour cela , d'aprés saint Augustin , que le 
péché n'y put trouver place (4). Aussi, ce 
grand Docteur enseigne que ce précieux Vase 
d'élection , a été tellement rempli , dés l'instant 
où il sortait des mains de son Dieu , que le pé- 
ché fut repoussé et ne put l'aborder. Si donc le 
péché a été vaincu en tout sens par cette di- 
vine Mère , elle a par conséquent vaincu le pé- 
ché Originel. Le docteur Séraphique , saint Bo- 
naventure , dans son deuxiéme sermon sur les 
louanges de Marie, explique trés-bien cette doc- 
trine de saint Augustin, lorsqu'il dit : Notre 
Dame et Souverainefut pleine de gráce, à savoir, 
d'une grâce Préservative contre la honte et les 
souillures de la faute Originelle (2). 

Ce saint Docteur en parlant ainsi, nous fait 
entendre la manière avec laquelle la grâce de 
la Rédemption a été appliquée à la trés-sainte 


. (4) Scimus quod ei plus gratis collatam fuit ad vincendum 
ex omni parte peccatum ( De Nat. et Gral. 36). 
(2) Domina nostra fiat gratia plena, gratia scilicet præser- 
valiva contra feditatem originalis culpe. 
` 


193 
Mére de Dieu, c'està-dire, que cette grâce 
n'est pas seulement appelée grâce de Rédemp- 
tion, mais gráce de Préservation. Car d'aprés 
saint Augustin, il y a deux manières de Rache- 
ter ou de guérir le péché Originel. La Première 
qui consiste à racheter l'àÀme déjà tombée. dans 
l'esclavage du démon ou à la purifier des souil- 
lures du péché déjà commis. C'est la Rédemp- 
tion commune à tous les hommes. C'est la 
voie ordinaire de la guérison des âmes souil- 
lées en Adam. Par la Seconde, l'àme n'est pas 
seulement Rachetée de l'esclavage aprés y étre 
tombée , mais on l'empéche d'y tomber. Elle 
n'est pas seulement guérie ou ressuscitée de la 
blessure et de la mort du péché Originel , mais 
on lui a préparé et présenté un reméde effi- 
cace , qui l'a Préservée de la maladie et de la 
mort du péché. Cette seconde espéce de Ré- 
demption, comme on le comprend bien , est 
beaucoup plus noble et plus riche. C'est la Ré- 
demption abondante et Copieuse , comme le dit 
le Prophéte-Roi : Copiosa apud eum Redemptio. 
C'était la Rédemption excellente et unique ré- 
servée à Marie. C'est pour cela et dans ce seng 
qu'elle chante elle-même dans son sublime 
Cantique , sa délivrance spéciale de la captivité 
et qu'elle appelle Jésus son Salutaire : Exulta- 
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vit spiritus meus in Deo Salutari meo (Luc. 1). 

Ainsi, la divine Mère du Sauveur, n'a pas 
seulement une part commune et ordinaire à la 
grâce de la Rédemption , mais elle en a la part 
la plus excellente , la plus réservée, qui a re- 
flué sur elle par anticipation et par une espéce 
de rejaillissement, qui est alléatteindre et méme 
prévenir sa Conception. De cette manière, cette 
glorieuse Vierge a obtenu, comme l'enseigne 
formellement le saint évéque de Genéve , la per- 
fection des deux Etats de la nature humaine, 
savoir : l'état d'innocence première intégrale- 
ment conservée , et elle jouit encore de l'excel- 
lence de Ja nature restaurée et méme perfec- 
tionnée du nouvel Adam. Aussi l'ange Gabriel 
appelle la Vierge Bénie entre toutes les fem” 
mes. En effet, cette Bienheureuse créature a re- 
cu à un degré suréminent la double bénédiction 
privilégiée; premièrement, celle de la terre, 
ayant elle seule l'Intégrité et la perfection de la 
nature Humaine dans toute sa Beauté Originelle; 
secondement , celle de la rosée du ciel: De rore 
celi (Gen.). Attendu qu'elle a la Plénitude de la 
grace : Gratiá plena (Luc. ). C'est donc un blas- 
phéme et une détestable erreur que nous pour- 
rons bientôt appeler une vraie Hérésie, de dire 
ct de soutenir que la Mére de Dieu n'a pas été 
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Préservée du péché Originel, puisque, s'il en était 
ainsi, on pourrait avancer que la malédiction 
est tombée sur elle , et dés lors, elle ne serait 
plus, quoi qu'en dise l'Ecriture, la Bénie entre 
toutes les femmes, et entre toutes les créa- 


tures Humaines : Benedicta Tu in mulieribus 
(Luc. 4 ). 


TRADITION. 


Cette doctrine , tirée de l'Ecriture Sainte , de 
la constante Tradition, et de l'Enseignement 
des saints Docteurs, se trouve résumée dans ces 
paroles des Péres de Trente: Le Saint Concile 
déclare que lorsqu'il s'agit du péché Originel , son 
intention n'est nullement d'y comprendre la bien- 
heureuse et Immaculée Vierge Marie, Mère de 
Dieu (4). 

C'est à peu près en ces mêmes termes que 
s'exprimait , dès les siècles les plus reculés , 
saint Augustin, dans son livre de la Nature 
et de la Grace (2), lequel aprés avoir établi 
comme une vérité constante, qu'il n'ya jamais 


(1) Deeretum de peccato originali (Concil. Trid., Sessio V). 
(2) S. Aug. De Nat. et Grat. 
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eu de eréature Humaine qui ait été sans péché, 
ajoutait : Exceplé néanmoins la sainte Vierge 
Marie , de laquelle, pour l'honneur de Notre-Sei- 
gneur , je n'entends nullement parler lorsqu'il s'a- 
git de péché. 


RÉFLEXIONS. 


(XX). 49 La toute-Puissance et l'infinie Misé- 
ricorde de Dieu réunies se manifestent avec éclat 
dans la Trés-Sainte et Bienheureuse Vierge, en 
ce qu'elle a été choisie pour étre la Dépositaire 
des trésors de la Rédemption. Par sa Sagesse, 
Dieu l'a préparée à cette grande mission en la 
Préservant de tout péché. Elle est ainsi demeu- 
rée seule Héritiére universelle de toutes les ri- 
chesses de la grâce et de vie divine destinées à 
l'Humanité entière. Ce que les créatures Humai- 
nes ont perdu en Adam, se retrouve abon- 
damment en Marie , puisque le Saint-Esprit nous 
révèle dans l'Evangile, que cette vertueuse Mère 
est allée trouver la grâce auprès du Seigneur. 
En effet, elle a trouvé dans le sein du Père, 
celui qui est plein de grâce et de vérité, et elle 
nous l’a donné par l'Incarnation : Invenisti gra- 
tiam apud Deum (Luc. 4). 

2° Dès l'instant où la trés-sainte âme de la 
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bienheureuse Vierge Marie a été unie à son 
corps , elle a fait, devant Dieu, cet acte par- 
fait d'obéissance, prélude de ce grand fiat, 
qu’elle devait prononcer au moment où le Fils 
de Dieu descendrait dans son sein. Elle com- 
menca alors cette offrande d'elle-méme qu'elle 
consomma ensuite en disant : Voici la servante 
du Seigneur : Ecce ancilla Domini (Luc. 4). 

30 L’Obeissance à Dieu notre Père ct à l'Eglise 
notre sainte Mére , nous rendra trés-agréables à 
sa divine Majesté, comme celle de la trés-sainte 
Vierge. C'est l'humble et amoureuse Obéissance 
de celle admirable Mére, qui alla pour ainsi 
dire, lui ravir son Fils bien-aimé jusque dans 
le:sein. Ce sera donc là, un moyen sür pour 
attirer sur nous et sur ceux qui nous sont chers, 
les grâces précieuses de préservation du péché. 
Dans les eaux vivifiantes du Baptéme, notre 
Mère la sainte Eglise nous a lavés des ordures 
du péché Originel ; elle a guéri nos plaies, et 
elle nous a engendrés en Jésus-Christ par l'opé- 
ration du Saint-Esprit. Nous sommes donc de- 
venus saints, purs, et Immaculés enla présence 
de Dieu , de sorte qu'il est vrai de dire que le 
saint baptéme est pour tout Fidéle , son Imma- 
culée Conception. 
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RÉSOLUTIONS ET PRATIQUES. 


4° Dieu, notre Père, nous a enrichis de toutes 
sortes de grâces lorsqu'il nous a créés de nou- 
veau par la vie toute divine qu'il nous a donnée 
en Jésus-Christ dans SH eaux sacrées de la ré- 
génération. 

2» Tous nos biens de l'Ordre surnaturel ont 
élé mis en réserve dans le Cour de notre di- 
vinc Mére , la trés-sainte Vierge. Par elle, dit 
saint Bernard , Dieu veut que nous ayons la Plé- 
nitude de tout bien: Totius boni Plenitudinem 
posuit in Marid. 

3° N'oublions aucun jour de notre vie que 
c'est avec le Sang de son Fils unique que notre 
Pére nous a fait un bain et un reméde pour 
nous purifier de la hideuse lépre du péché Ori- 
ginel. C'est par ee Sang adorable qu'il nous 
guérit et qu'il nous a rachetés , qu'il nous vivi- 
fie et qu'il nous nourrit. 


P 
i 
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Exemple tiré de la Sainte Ecritare. 


PORTRAIT DE LA SAGESSE. 


(XXI*). Le Maitre de toutes choses, celui qui 
m'a créée, est venu se reposer dans mon Taber- 
nacle, et il m'a dit: Habitez dans Jacob et qu'Is- 
raël soit votre héritage; et ainsi j'ai été affermie 
dans Sion et ma Puissance eat dans Jérusalem. 
La part de mon héritage est en Dieu et mon Do- 
maine est la Plénitude de la sainteté. J'ai été 
exaltée par le Seigneur comme le cédre sur le 
Liban et comme le verdoyant Cyprès sur la col- 
line de Sion. J'étais semblable au Palmier de 
Cadés et etaux plantations de roses de Jéricho. 
Comme le Térébinthe, j'ai étendu mes ra- 
meaux et ce sont des rameaux d'honneur et de 
grâce. J'ai répandu au loin la suavité de mes 
parfums, comme la Vigne en fleur, et cette fleu- 
raison est un fruit de révérence et d'honnéteté. 
Je suis la Mére de la belle dilection, de la 
chaste crainte, de la sage connaissance et de 
la sainte espérance. En moi se trouve toute 
grâce de voie et de vérité : en moi est tout 
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l'espoir de vie et de vertu. Passez donc vers 
moi, vous tous qui m'aimez, vous serez ras- 
sasiés de mes fruits. Car mon esprit est doux 
comme le miel, et mon bien est plus aimable 
que tout ce qu d y ade plus suave. Ceux qui se 
nourrissent de moi auront encore faim , et ceux 
qui viennent se désaltérer à ma source, au- 
ront encore soif. Celui qui m’écoute ne sera 
pas confondu, et ceux qui travaillent avec 
moi, ne pécheront jamais; ceux qui marchent 
à la clarté de mes lumières auront la vie éter- 
nelle ( Eccli. 24). 


APPLICATION. 


1° Sous ces belles et si riantes peintures em- 
pruntées aux choses sensibles de la nature, 
Dieu s'est plu à nous tracer quelques traits des 
vertus sans nombre qui ont enrichi la trés- 
sainte Vierge dès le jour de son Immaculée Con- 
ception. 

2° Le cyprès toujours vert, nous apprend 
que l'auguste Marie toujours vivante , n'a ja- 
inais été desséchée par le péché originel. L'hiver, 
figure de la mort dans laquelle nous étions en- 
sevelis dans le sein de nos méres , n'a pas existé 
pour la Vierge Marie. 
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3° Dans le cèdre du Liban, nous voyons la 
hauteur des mérites de la bienheureuse Vierge, 
la sublimité de ses vertus, l'incorruptibilité, 
par gráce , de sa nature. Dans la vigne en fleur 
nous commencons à découvrir ce raisin mysté- 
rieux , le fruit de gráce, le divin enfant Jésus, 
dont le sang nous lavera et nous abreuvera. 

4° Il est facile de reconnaitre sous toutes les 
autres figures quelques traits de la Mére de 
la grâce et de son adorable fruit, l'honneur et 
la gloire de la Vierge Marie , aussi bien que la 
plus précieuse couronne de l'Humanité. 


vile ELEVATION ET PRIÈRE. 


« O Jésus! vainqueur de la Mort et de l'En- 
fer , par votre Sang bien autrement efficace que 
celui d'Abel, vous effacez les taches les plus 
hideuses du péché, soit Originel, soit actuel. 
Ces tristes souillures d'origine sont dans tous 
les hommes et vous les enlevez par votre gráce. 
Les enfants nouvellement nés gémissent déjà 
sous ces plaies honteuses , vous les purifiez par 
le baptéme. Cette lépre d'Adam pécheur péné- 
ire jusqu'aux entrailles des méres, et vous 
voulez encore choisir des âmes illustres : tels 
. qu'un saint Jean-Baptiste, un saint Joseph 
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peut-être, sur lesquelles vous faites rejaillir 
l'efficace de votre sang. Mais, allant plus loin, 
la lèpre hideuse du péché d’origine remonte jus- 
qu'aux sources méme de la vie. L’admirable 
énergie de votre sang n’atriverait-elle pas jus- 
ques-là pour y triompher de la mort , de Satan 
et du péché? Votre divin Sang , à saint Agneau 
de Dieu , ce Sang qui a tant de force pour nous 
délivrer detout mal, quelque enraciné qu'il soit, 
n'aurait-il pas assez de vertu pour le prévenir? 
Pourrait-il seulement guérir ct ne pourrait-il 
pas Préserver? Et s'il peut Préserver du mal, 
cette vertu, sera-t-elle éternellement inutile , 
sans qu'il y ait aucun de vos membres qui en 
recueille le fruit? Mon Sauveur, vous ne le souf- 
frez pas ; on douterait de la grande, de l'im- 
mense vertu de votre Sang. Il est juste certai- 
nement quece Sang précieux du Fils dela Vierge 
exerce sur elle toute sa force , pour honorer le 
saint lieu d’où il est sorti. C'est ainsi que nous 
pouvons dire que la trés-pure Conception de ' 
notre divine Mere est comme la première ori- 
gine de votre précieux Sang. C'est de là que ce 
beau fleuve commence à se répandre , ce fleuve 
de Vie qui coule dans nos veines par les Sacre- 
ments, et qui porte l'esprit de viedans toutes 
lesparties du grand corps de l'Eglise (Bossuet). » 
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N’ayons donc aucune crainte d’assurer que le 
sang de notre Sauveur fera remonter sa vertu, 
jusqu'à la Conception de sa Mère, comme les 
fontaines, se souvenant toujours de leur source, 
portent leurs eaux, en rejaillissant, à leur hau- 
teur. C'est ainsi, Mére sans tache, que par la 
grâce Prévenante et entièrement efficace, en 
Vous , votre soif de la vie et de la justice a été 
salisfaite. Obtenez-nous la gráce de repousser 
avec tant de vigilance toute espéce de péché, 
qu'il ne vienne plus souiller notre cœur. Avec 
Vous, par Jésus et dansle Saint-Esprit, mon 
âme sera trés-agréable à mon Dieu et j'aurai le 
bonheur de marcher dans la voie des Imma- 
culés : Beati immaculati in vid (Ps. 148). 


PRIÈRE DU vg JOUR. 


Alma , Redemptoris Mater, etc. 


SALUTATION. 
Ade, palma vivens Je vous salue, palme 
gratie , vivante de la grâce, 
Ave, vitis fructifera , Je vous salue, vigne T 
Are, Magistra Apo- à fractifiante, 8 
stolorum, 2 Je vous salue, Mère 3 
Regina sine labe con- 3 des Apdtres , g 
cepta , Reine conçue sans pé- 5 
E ché, g 
Ave, Maria Immacu- Je vous salue Imma- ' 
lata , culée, 


HUITIÈME JOUR. 


La Bienheureuse Vierge Marie comblée de grâces dans son 
Immaculée Conception. 


Tout Fidèle gratuitement enrichi de l'amour de Dieu dans le 
Sacrement de la Régénération. 


Ave, gratid plena, Dominus tecum. 
Je vous salue , pleine de grâce , le Sci- 
gueur est avec vous (Luc. 4). 


CONSIDÉRATION. 


(XXII). De cette merveilleuse Préservation 
du péché Originel , découle une suite de graces 
de tout genre, qu'il serait difficile de bien con- 
naitre et de raconter. L'Ame de la trés-sainte 
Vierge bienheureuse et trés-sainte dés l'instant 


méme où Dieu la joignit à son saint Corps, fut 


comme inondée de toute espéce de biens dans 
l'ordre dela nature comme dans celui du Salut. 
Déjà on pouvait dire de cette gracieuse princesse 
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ce que l’envoyé de Dieu lui dira au nom du Très- 
Haut au jour de l'Incarnation : Invenisti gra- 
tiam. Vous avez trouvé la grâce. Aussi, saint 
Jean Damascéne , l'appelle un immense Abime 
de grâce ; et saint Anselme assure qu'il ne peut 
penser à cette Immensité sans tomber en défail- 
lance et devenir muet (1). La grâce sanctifiante 
dont Maric fut ornée dés le commencement de 
sa Conception Immaculée, dit un pieux et docte 
auteur contemporain (2) surpasse infiniment 
toutes celles qui ont été données aux autres créa- 
tures , soit au Commencement, soit dans le Pro- 
grès et dans la Consommation de leur perfection. 
Je dirai encore qu'elle fut plus grande que celle 
de tous les Anges et les Hommes ensemble ; parce 
que selon la remarque des saints Docteurs et des 
Théologiens, la grâce accordée à Marie a dà être 
proportionnée à la dignité à laquelle elle était 
destinée , dignité qui surpasse incomparable- 
ment tout ceque nous pouvons concevoir de plus 
grand et de plus magnifique dans les Anges et 
dans les Hommes et méme dans toutes les Créa- 


(i) Immensitatem graliæ iue considerare cupienti deficit 
lingua fatiscit { S. Anselm. ). 

(2) Instructions sur les principales fèles de l'Eglise , par 
un direct. de Sémin. París, 1848. 
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tures ensemble. C'est ce que nous dit claire- 
ment saint Grégoire le Grand d'aprés ce que 
l'Esprit-Saint nous révéle dans le Ps. LXXXVI et 
dans Isaïe II, que la Vierge Marie fut comme 
un temple de sainteté dont les fondements re. 
posent au sommet des montagnes saintes (4)- 
« On préparera le mont de la Maison du Sei- 
gneur à la cime des montagnes. » Elle sera 
élevée au-dessus des plus hautes collines, et 
c'est vers cette merveilleuse Cité que se diri- 
geront tous les peuples. C'est que sur cette 
' haute montagne, dans cette Maison bénie du 
Seigneur, il y a une source de gráces, un 
réservoir intarissable de vie divine. Car, si Notre- 
Seigneur , comme source premiére de gráces, 
de vérité et de vie, a la plénitude en lui et par 
lui-méme, Marie , sa trés-sainte Mére, en a la 
Plénitude par communication et par faveur sin- 
guliére. Cette vie que Jésus-Christ possède en 
prineipe et par sa propre nature, la Mère de 
grâce la possède comme le paradis dans lequel 

était renfermée cette fontaine ou source abon- 
dante qui aprés avoir arrosé et vivifié tout l'E- 
. den des délices, sortait de ce lieu béni, pour 
aller de la, féconder les autres parties de Funi- 


(1) Fundamenta ejus in montibus sanctis. 
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vers. Jésus-Christ Notre-Seigneur est le Maitre 
de la vie, le Père de la grâce , sa trés-glorieuse 
Mère en est la Dépositaire et la Dispensatrice uni- 
verselle.Tous les biens de Dieu et de son Fils uni- 
que , sont confiés à la trés-sainte Vierge comme 
l'assurent les Pères de l'Eglise par la bouche de 
saint Bernard qui s’exprimeen ces termes : Ma- 
rie est certainement pleine de grâce , attendu 
qu'aux autres saints elle est ménagée et distri- 
buée en partie (4). Mais en Elle toute la pléni- 
tude de la vie s'est écoulée; car Dieu a voulu 
mettre en cette bienheureuse Mére de la vie la 
plénitude de tout bien : Totius boni plenitudinem 
posuit in Maria. De sorte que s'il nous reste 
encore quelque Espérance de salut, nous sa- 
chions que c'est par Marie que cela arrive jusqu'à 
nous, parce que, conclut le saint Docteur , telle 
est la Volontè du souverain Maitre qui a ordon- 
né que tout nous vint par Marie (2). 

(XXII*). La très-sainte Mère de Dieu est donc 
pleine de grace, méme au jour de sa très-pure 
Conception , comme le Réservoir qui a dans son 
sein la source qui le remplit et qui ne verse au 


(1) Marie veró so tota infundit plenitudo gratie. 
(2) Sicnt est voluntas ejus, qui totum nos habere voluit per 
Mariam (S. Bern. In Nativ. S. Marie). 
8. 
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dehors que de sa surabondance et de son trop- 
plein. Marie est pleine de gráce , comme l'Arbre 
de vie était plein de son fruit, couronné de son 
fruit de vie et d'immortalité ; à la tréa- heureuse 
Marie, Mère du Rédempteur, a été donnée etla 
bonne mesure de grâce, dont parle l'Evangile 
mesure commune à tous les prédeslinés ; et la 
mesure abondante accordce aux Apôtres et à 
ceux qui doivent communiquer la vie de gracc 
aux autres; et la mesure pressée et entassée, 
qui n’a été départie qu’à certaines âmes justes 
et choisies, comme à un saint Joseph, à un saint 
Jean , à une sainte Marie-Magdeleine, etc; mais 
enfin, cette mesure si copieuse et si pleine, 
.qu'elle surverse de toutes parts et qui n'a de 
supérieure que la source méme. Telle est la 
grande, la pleine, l'immense mesure réservée 
à la seule Mère de la grâce divine. Elle fut donc 
remplie de grâce, dit saint Thomas (1) de trois 
manières : premièrement dans son Ame, de 
sorte qu'aussitót aprés sa création, cette irès- 
sainte Ame fut toute à Dieu : en second lieu, 
dans son Corps , lequel fut dés lors convenable- 
ment préparé à revélir le Verbe éternel de sa 
substance, et enfin pour l'avantage commun 


(1) Div. Thomas. Opusc. 4. in Ave , Maria. 
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de tous les hommes , afin que tous pussent en 
trouver l'abondance dans cette Mére qui leur 
était donnée. 

Par suite de cette plénitude de grâces, l'au- 
guste Vierge Marie , devint extrémement gra- 
cieuse et aimable aux yeux du Trés-Haut, à 
l'instant méme de sa trés-pure Conception. 
C'est alors que les anges, comme ravis de joie 
et d’admiration ala vue de ce chef-d'œuvre de 
grace, s'écriérent : Quelle est celle-ci qui gé 
lève si belle au milieu du désert? (Cette terre 
maudite , la pauvre race d'Adam frappée de la 
main de Dieu, est un vrai désert, un monde en 
ruines.) Elle est semblable à une colonne du 
plus agréable parfum , qui monte jusqu'au ciel; 
Elle s'avance comme U Aurore naissante, Elle 
 resplendit comme la Lune dans la nuit, Elle est 
unique et choisie comme le Soleil. Enfin elle est 
forte et invincible comme une grande armée en 
ordre de querre. Les fils de Dieu la virent el se 
mirent à la louer en la proclamant bienheureuse. 
Beatissimam predicaverunt ( Cant. ). 


TRADITION. 


Vous avez été Innocente de toute Iniquité 


> 
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soit Originelle soit actuelle, 6 Marie, et c'est de 
Vous seule qu'il en a été ainsi (4). 
La Vierge Marie a été trés-Pure quant à la ta- 
che puisqu'elle n'a encouru ni péché Originel , 
ni mortel, ni véniel (2). 


RÉFLEXIONS. \ 


(XXIV*). 4° Dans sa profonde sagesse, Dieu qui 
voyait la ruine générale de toutela race humaine 
par la faute de son premier père, a voulu réser- 
ver et mettre à l'abri son unique Fille, la trés- 
sainte Vierge, afin de conserver en Elle seule tous 
les trésors de grâce qui auraient abondamment 
suffi aux créatures humaines réunies. En Je. 
sus-Christ, la vie divine nous a été conservée 
et rendue, par sa très-sainte Mère, l’auguste 
Vierge Marie, cette vie de grâce nous est gardée 
et distribuée. 

2° En considérant les ineffables richesses de 
grâce que l'amour de son Dieu lui avaient ré- 
servées , la Bienheureuse Vierge Marie s'est hu- 
miliée et abaissée devant lui plus qu'aucune 


+ * 


(1) Innocens fuisti ex Originalibus et setualibus, nemo ila 
preter Te ( S. Bern. in Cant.). 
(2) Div. Thomas. Opusc. 4. in Ave, Maria. 
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créature. C est en conséquence de ce profond 
anéantissement que le Très-Haut est venu en 
toute hâte combler d'amour , de grâce et de vie, 
cet espéce d'abime d'Humilité qui sollicitait la 
communication de sa Bonté. 

3° L’Humilité, comme le dit saint Grégoire 
le Grand, sera toujours l'un des caractères 
les plus sensibles de Prédestination. Jugeons 
nous-mêmes par le soin que nous avons de nous 
tenir humbles et petits devant le Seigneur, si 
nous sommes de vrais enfants de Dieu, et des 
imitateurs fidéles de Jésus et de Marie. 


RÉSOLUTIONS ET PRATIQUES. 


4° Dieu est infiniment bon pour chacun de 
nous puisqu'il nous a ouvert les trésors de sa 
miséricorde dans le Cœur si doux et si compa- 
tissant de celle qu'il nous a donnée pour Mére. 

2» Par Marie et en Marie cherchons la grâce 
et l’'Humilité. 

8° Ne cessons de remercier Dieu de nous 
avoir gratuitement justifiés par le Baptème. 
Ceux qui ont eu le malheur de perdre leur pre- 
miére robe d'innocence, doivent la demander 
par l'entremise de notre très-charitable Mère. 
Elle leur sera rendue , plus belle encore, par 
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l'efficacité de l'entremise de la trés-sainte 
Vierge. 


Exemple tiré de la Sainte Ecriture. 


INVITATIONS DE LA SAGESSE. 


(XXVe). La Sagessea taillé et dressé Sept colon- 
nes et s’est bâtie une Maison. Elle a offert sa vic- 
time, préparé le vin et dressé la table du festin : 
puis elle a envoyé de toutes parts ses servantes 
pour qu'elles invitassent les conviés à venir dans 
sa Citadelle et dans l'enceinte de sa Cité ; ellea 
fait dire : Si quelqu'un est Enfant et petit, qu'il 
vienne à moi; ellea parlé ainsi à l'insensé : 
Venez, mangez mon Pain et buvez le Vin que 
je vous ai mélé. J'aime ceux qui m'aiment, et 
ceux qui se lévent de bon matin me trouveront : 
avec moi sont les richesses et la gloire, lopu- 
lence et la justice. Mon fruit est plus précieux 
que l'or et la perle la plus rare; mes produc- 
tions sont préférables à l'argent de premiére 
qualité ; je chemine dans les voies de la justice 
et au milieu des sentiers du jugement, afin 
d'enrichir ceux qui m'aiment et de remplir 
leurs trésors. Le Seigneur m'a possédée dés le 
commencement de ses voies , et avant de faire 
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autre chose dés le principe. Des l'éternité j'étais 
ordonnée et dans les conseils antiques. Les abi- 
mes n'étaient pas encore et déjà j'étais Conçue; 
les sources des eaux n'avajent pas encore jailli; 
les monts n'étaient pas encore fixés sur leurs 
bases, et avant que les collines apparussent j'é- 
tais Enfantée. Lorsque le Trés-Haut préparait 
les cieux, j'étais là : lorsqu'il fixait des lois 
et qu'il tracait la sphére des abimes ; lorsqu'il 
affermissait en haut les champs cthérés et qu'il 
balancait les sources des eaux pour qu'elles ne 
dépassassent point leurs limites ; quand le Sei- 
gneur plantait des bornes à la mer et qu'il dé- 
terminait les limites des fleuves ; quand il po- 
sait les fondements dela terre, je travaillais 
avec lui et je prenais mes ébats et mes délices 
en sa présence (Prov. 8 et 9 ). 


APPLICATION. 


4° Cette vigilante Sagesse qui se bitit un pa- 
lais sur Sept colonnes , qu'elle se plait à former 
de ses mains, n'est autre que le Fils de Dieu , 
` Sagesse du Pere, lequel se prépare lui-même 
une sainte Maison en Marie, au jour de son 
Immaculée Conception. Il en fait un trésor de 
graces figurées par les Sept colonnes , emblé- 
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mes majestueux des Sept Dons du Saint-Esprit 
(S. Bernard ). | 

20 C'est du haut de ce saint Temple que la Sa- 
gesse divine convie tous les Hommes à son festin. 
LeVerbe, Sagesse de Dieu , a pris son Sang et 
son Corps dans le sein virginal de Marie, sa Bien- 
heureuse Mére. Il s'est offert en sacrifice et dés 
lors il a dressé sa table, mélé son Vin et pré- 
paré le Pain de Vie pour tous. Venez, dit-il 
aux grands et aux petits , prenez le Pain vivant 
descendu dn ciel; buvez de cette coupe de Vie, 
car celui qui se nourrira de ma Chair et boira 
de mon Sang, vivra éternellement (Joan. 6). 


VIIIle ELEVATION ET PRIÈRE. 


O Abime de grâces! Réservoir sacré de vie 
céleste, Fontaine inépuisable des eaux vives de 
sainteté, glorieuse Vierge Marie, pénétré de 
respect, et étonné de tant de merveilles que le 
Trés-Haut a réunies en vous, je me prosterne 
en votre Auguste Présence avec une singulière 
vénération. Quel bonheur pour nous, pauvres 
pécheurs de savoir qu'une si riche et si sainte 
Reine est aussi notre Mère ! Mille fois Béni , Ce- 
lui qui dans les trésors de sa miséricorde , nous 
a réservé une si généreuse et si puissante Avo- 
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cate. Hélas ! nous sommes si aveugles que nous 
ne savons presque pas reconnaitre de si rares 
faveurs. Désormais, à douce, 6 compatissante 
Mére, nous serons plus reconnaissants pour 
de si précieux bienfaits. Puisque l'Humilité fait 
vos plus chéres délices et vous a si bien aidée à 
trouver grâce devant le Seigneur, nous von- 
lons être simples et abjects en votre présence. 
Vous nous aimerez, ó.Mere d'Humilité, vous 
nous ferez une place d'élite en votre Cœur Im- 
maculé. Pleins de joie et forts de la protection 
de notre divine Mère, nous ne cesserons de 
Yaimer, et, avec Elle, nous louerons et aimerons 
sans fin Celui qui nous a créés pour l'aimer et 
le glorifier éternellement, 


PRIÈRE DU VIII JOUR. 
Alma Redemptôris Mater, etc. 
SALUTATION. 


Ave, Mater amabilis , Je vous salue, Merc 
toute aimable, 


Ave , Mater divine © Je vous salue, Mère de Y 
gratia , la grace, R 

Ave, Mater christia~ 1 Jevoussalue, Mère des E 
sorum , S chrétiens, 

Regina sine labe con-. Reine conçue sans pé- z 
cepta , S ché, g 

Ave , Maria Immacu- Je vous salue, Marie 
data, Immaculée, 
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a —— — — — — — — 
NEUVIÈME JOUR. 


La Bienheureuse Vierge Marie, s’unissant à Dieu et brisant 
la Tête du serpent au jour de son Immaculée Conception. 


Tout Chrétien uni. à Dieu et victorieux de l'Enfer au jour de 
son heureuse Régénération. 


. 4quæ multa non poluerunt extinguere Charitatem. 
La multitude des caux n'ont pu éteindre en elle la Charité. 
(Cant. 8.) 
Terribilis ut castrorum aeies ordinata. 
Elle eat redontable à l'enfer comme une armée en ordre de 
guerre. | (Cant. 6.) 


en 


CONSIDERATION. 


(VI)). On ne peut douter qu'avec cette pro- 
digieuse grace de Préservation de la chute Origi- 
nelle, et de lg sanctification parfaite de Ame et 
du Corps, la trés-sainte Vierge ne reçût éminem- 
ment tous les avantages de Ja Justice Première. 
Ces avantages consistent à soumettre l'esprit à 
Dieu, le cœur à l'Amour divin, la chair à l'Ame, 
les mouvements des passions à la Raison éclai- 
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rée et enfin de donner à l'homme un pouvoir 
entier de ne jamais pécher ni mortellement, ni 
véniellement. Si la grâce n'a pas en nous ces 
avantages , c'est que nous les avons perdus par 
le péché d'origine. Mais comme la trés-glorieuse 
Vierge Marie n'a jamais ressenti les atteintes de 
ce péché, il faut reconnaitre que la gráce dont 
elle est pleine avait toute la vigueur et la force 
de la Justice originelle à l'état le plus parfait. 
Or, voici l'ordre d'aprés lequel tout se passe 
dans cette Ame Bienheureuse , lorsque, sortant 
des mains de son Créateur, elle fut, par lui, 
jointe au saint Corps qui lui était préparé. 

Premièrement, cette Ame éclairée d'en haut, 
se retourne toute entière vers son Dieu pour 
le reconnaitre et pour l'adorer , comme la fleur 
se retourne et s'incline vers le soleil levant, et 
lui ouvre son sein pour se soumettre à ses 
pures influences et recevoir le bienfait de sa 
lumière et de ses feux. Secondement , ayant 
vu, reconnu et adoré son divin Créateur, elle 
l'aime d'une très-pure charité et lui donne son 
Cœur et tout son étre avec une fidélité qu’au- 
cune langue Angélique ou Humaine ne sau- 
raient raconter. Troisièmement , enfin, forti- 
fiée par ces actes de reconnaissance, de trés- 
pur amour et d'un parfait abandon, l'auguste 

9. 
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Fille du Très-Haut Repousse avec une invincible 
vigueur les approches de l'enfer et brise avec 
force la Téte du serpent. Ecoutons les saints 
Pères , les sacrés Docteurs et les plus graves 
Théologiens d’où nous vient toute cette Doc- 
trine. | 

Ce n'est pasune simple opinion, dit un grand 
Saint et célèbre Docteur des derniers siècles, le 
bienheureux Liguori (1). Mais c'est le sentiment 
du monde entier, que Marie ayant reçu dans le 
sein de sa mère, la grâce sanctifiante, qui l'a 
Préservée de la tache Originelle, recut dans le 
méme instant le parfait usage de la Raison, avec 
une grande lumiére divine correspondant à la 
grace dont elle fut enrichic , de sorte que nous 
pouvons croire que dés l'instant où sa belle Ame 
fut unie à son Corps trés-pur , elle fut éclairée 
de toutes les lumières de la divine Sagesse, 
pour Connaître Ics vérités éternelles , la beauté 
des vertus et surtout la bonté infinie de son 
Dieu, le droit qu’elle avait d’être aimée de tou- 
tes les créatures et particulièrement d’elle-mé- 
me, à cause des dons inestimables dont il l'avait 
ornée. Son Esprit , dit encore un docte et fort 


(1) Sermon de la Nativité de la très-sainte Vierge. 
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sage Ecrivain de notre temps (1), jouissait des 
plus vives lumiéres, non-seulement dans l'or- 
dre dela Nature , mais aussi dans l'ordre de la 
Gráce, selon saint Jéróme qui assure que Ma- 
rie n'a jamais été dans les ténébres mais tou- 
jours dans la lumiére (2). C'est aussi ce que le 
Saint-Esprit nous enseigne assez clairement , 
lorsque nous faisant le portrait dela Femme 
forte, au Livre sacré des Proverbes, il nous dit : 
Sa lumière ne s'éteindra point durant la nuit, 
c'est-à dire, que là où les âmes tombent dans 
la nuit du péché, et s'éteignent dans les souil- 
ures de leur Conception comme dans les téné- 
bres, Ame de la Bienheureuse Vierge a tou- 
jours été lumineuse , toujours resplendissante , 
toujours dans les clartés de la Raison et de la 
divine Sagesse (5). 

Si saint Jean , une fois purifié du péché Ori- 
ginel dans le sein de sa mère, par la seule ap- 
proche de la trés-sainte Vierge qui venait la 
visiter , fut divinement éclairé, comme l'ensei- 


(1) Instructions sur les principales Fétes de l'Eglise , par 
un Direct. de Sémin. Féte de la Conception de la trés-sainte 
Vierge. 

(2) Non fuit in tenebris sed semper in luce ( S. Jérüm. sur 
le Ps. 51). 

(3) Non exlinguelur ín nocte luccrna ejus (Prov. 31). 
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gne saint Ambroise : Habebat intelligendi sen- 
sum, il est certain , selon le commun senti- 
ment des saints Pères, qu'on doit attribuer par 
excellence à Marie, toutes les prérogatives des 
aulres Saints. Nous devons doncétre persuadés, 
qu'au moment de sa trés-sainte Conception elle 
fut douée de l'usage de la raison et remplie de 
trés-vives lumieres pour connaître Dieu et se 
connaitre elle-méme. Elle recut alors trois sor- 
tes de sciences infuses : la Premiére par laquelle 
elle connait les choses naturelles , autant qu'elles 
peuvent étre connues par le jugement hu- 
main ; la Seconde par laquelle elle connait les 
mémes choses d'une maniére plus excellente, 
c'est-à-dire, d'une simple vue sans raisonne- 
ment et sans dépendance des images sensibles; 
la Troisiéme, enfin, par laquelle elle connait les 
mystères de la grâce, qui surpassent ici-bas 
l'intelligence des hommes.Plusieurs Théologiens 
et entre autres le docte Suarez (1), ajoutent 
qu'on ne saurait refuser à la Mére de Dieu le 
grand privilége que saint Augustin et d'autres 


(1) In Div. Thom. disput. IV, sect. l., etc. — Le Grand, 
De Deo, tom. 4. — Christophe Vega. Theol. Mariana. — 


Instructions sur les principales Féles de l'Eglise, comme 
ci-dessus 
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saint Docteurs disent avoir été donné à Moïse 
et à saint Paul , de voir quelques moments en 
cette vie, l'Essence divine. On peut donc croire 
que le moment de la Conception Immaculée de 
Marie fut un de ces précieux instants où une fa- 
veur si admirable lui fut aecordée. 

(XXVII). Que dire maintenant de ce Cœur si 
riche d'amour parfait dont les premiers mouve- 
ments furent tous pour Dieu et dont les saintes 
ardeurs allérent en croissant comme les feux du 
soleil depuis son lever jusqu’à son midi? C'est de 
ce Cœur parfait et vraiment unique en la divine 
charité que le Saint-Esprit nous a fait toute l'his- 
toire en ce peu de mots: Je dors et mon Cœur 
veille (4). Tandis que le saint Corps de la Bien- 
heureuseVierge est encore si faible que ses orga- 
nes se forment à peine dans les entrailles mater- 
nelles , son Cœur animé des plus vives lumières 
venues d'en Haut s'agite amoureusement et s'é- 
Jance à pas de géant dans les voies de la plus par- 
faite charité. Qui pourrait les compter ces mou- 
vements divins? Quelle langue serait capable de 
nommer les Vertus, et quelle intelligence essaye- 
rait de calculer les Mérites vraiment incom- 
préhensibles de cette âme généreuse , de ce no- 


(1) Ego dormio et cor meum vigilat ( Cant. 3}. 
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ble Cœur, le plus beau, le plus grand, le plus 
riche qui ait animé une pure créature? Entié- 
rement et constamment appliquée à l'adorable 
Objet de son amour qui s'était tout d'abord ré- 
vélé à elle dans sa ravissante Beauté, la trés- 
sainte et grande àme de la Bienheureuse Vier- 
ge, laime de toutes ses forees, de toute la 
puissance de son être et ne cesse de l'aimer 
durant sa longue carriére. Exempte de la faute 
originelle, parfaitement libre de tout attache- 
ment terrestre, de tout mouvement désor- 
donné, de la moindre distraction , de l'oppo- 
sition des sens , en un mot, délivrée de tout 
empéchement , et d'autre part pressée de tout 
le poids de son amour : Amor meus, pondus 
meum (S. Aug.), attirée d'ailleurs parla beauté 
méme et par les charmes de son Dieu dont le 
nom est amour et beauté, l’âme si droite et si 
aimante de la Mére du bel Amour, ne s'arréta 
jamais dans les voies de la trés-pure Charité. Elle 
courait à grands pas, elle volait plutôt qu'elle 
ne marchait, semblable à la fléche qui, fendant 
lair, va avec une incroyable rapidité se fixer 
dans le but proposé. Comprenne et raconte qui 
pourra les actes méritoires , le degré de sain- 
teté, la perfection des vertus, la richesse des 
mérites, l'immensité des biens qu'une âme si 
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sainte et si sublime a dà réunir durant bon nom- 
bre d'années qu'elle passasur la terre en l'Etat de 
voyage. Ce qui est certain , c'est que l'Auguste 
ViergeMarie commença sa carrière de mérites et 
de sainteté là où les plus hauts Séraphins com- 
mencent la leur.Ce quiestencore certain, d’après 
saint Liguori, d'accord avec les plus graves Théo- 
wogiens , c'est que l'âme qui possède une habi- 

tude de Vertu , produit toujours un acte égal 
en intensité à l'habitude qu'elle possède, d’où il 
suit qu'elle acquiert, chaque fois qu'elle corres- 

pond activement et fidèlement à cette grâce, 

unnouveau et double mérite , et par conséquent, 

ja trés-sainte Vierge doublait à chaque instant 
la grâce sublime et sans mesure qu'elle posséda 

dés l'instant de son Immaculée Conception. 

Oh ! que de biens surnaturels dans notre di- 
vine Mére! quelle multitude de mérites! Ce 
sont ces mérites presque infinis et ces progrés 
continuels, qui, ravissant les célestes Intelli- 
gences d'une sainte admiration, leur faisaient 
dire: Que vos pas sont nobles, ô Fille du Prince ! 
et que vos démarches sont belles, 6 Bienheureuse ! 
Vous êtes comme l’Aurore naissante , il n'y a 
pas d'ombre en votre lever; vous êtes radieuse 
comme la Lune; unique et choisie entre toutes 
les créatures, comme le Soleil ; enin. vous êtes 
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Forte et terrible à l'ennemi comme une armée 
toute prête à livrer bataille. 

(XXVIII). En effet, la très-sainte Vierge, fi- 
déle à la lumière qu'elle recut dés le premier 
instant , forte et vigoureuse de son intime union 
avecson Dieu, put ainsi, au moment méme de 
sa très-pure Conception , résister à tous les ef- 
forts de l'Enfer ct briser la Téte à l' antique ser- 
pent qui commençait à se lever contre Elle. As- 
sistée de la Vertu divine, ellele vainquit et le 
foula aux pieds par un acte propre et personnel, 
attendu qu'elle était forte et invincible de la 
foree méme de Dieu auquel elle venait de s'u- 
nir étroitement et qui devenait par là son im- 
muable appui. Car Marie, se tenant intimement 
unie au Saint-Esprit, son divin Epoux, par la 
eorrespondance parfaite aux grâces premières. 
de lumière et d'amour qui l'avaient prévenue , 
fut fortifiée et bien préparée , comme l'assurent 
saint Augustin et le bienheureux évéque de Ge- 
néve (4), à repousser et à dominer « le torrent 
« de l'iniquité originelle qui venait rouler 
« ses ondes infortunées sur sa Conception avec 
e autant d'impétuosité qu'il eût fait sur celle 


HI S. Aug. de Genes. S. François de Sales: Traité de VA- 
mour de Dieu, liv. 2°. 
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« des autres filles d'Adam. A la présence de 
« ce vrai Tabernacle de l'éternelleAlliance , lc 
« péché Originel retira ses eaux, et l'Enfer ne 
« put aller plus loin , comme le fleuve du Jour- 
« dain avait retenu le cours impétueux de ses 
« eaux en révérence du passage de l'Arche 
e dalliance.» (Amour de Dieu, liv. 2. Chap. 6.) 

C'est pour cela que l'Epouse sacrée des Can- 
tiques dit que la multitude des eaux ne purent 
éteindre la Charité dans son Cœur (4). L'âme 
trés-sainte de la Bienheureuse Vierge, loin d'é- 
tre refroidie en charité et détournée de Dieu 


comme toutes les autres âmes humaines, lors 
de leur union avec le corps , fut au contraire 


plus active et plus aimante que le brülant Sé- 
raphin. C'est de cette &me forte et la seule 
Forte , puisque toutes les autres sont faibles et 
succombent au péché Originel, qu'il est écrit 
dans le Livre sacré des Proverbes : Elle n'aura 
pas à craindre pour sa maison le froid glacial des 
neiges (2). C'est enfin à l'instant de cette très- 
pure Conception qu'eut lieu l'aecomplissement 
de cette mémorable promesse que Dieu avait 
faiteau genre humain aprés la chute d'Adam : La 


(4) Aque multe non potuerunt extinguere Caritatem (Can. 8). 
(2) Non timebit domui sue à frigoribus nivis (Prov. 51). 
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FEMME écrasera la tête du serpent : Ipsa conteret 
caput tuum (Gen. 3 ). Aussi le Saint Esprit-com. 
pare cette Femme Forte , cette Vierge Invincible 
et privilégiée, à une puissante armée rangée 
en bataille qui épouvante et dissipe l'ennemi : 
Terribilis ut castrorum acies ordinata ( Cant. 
6). Ainsi se réalisent les desseins du Trés-Haut. 
Per la main d'une femme fut autrefois vaincu 
. et terrassé Holopherne, ce superbe ennemi 
du peuple de Dieu. La sage Esther triompha 
aussi de l'orgueilleux Aman, qu'elle fit attacher 
à une potenee qu'il avait fait dresser pour se 
venger de Mardochée. Aujourd'hui , c'est du 
pied de sa divine Mére que le Fils de Dieu abat 
la Téte de Lucifer, le chef de tous les super- 
bes. Aimons cette humble Reine, l'instrument 
des miséricordes pour les humbles et celui 
de la victoire sur le démon. Craignons lor- 
gueil, le plus grand ennemi de Dieu et de 
l'Homme. C'est le plus beau comme le plus 
riche fruit que nous pouvons retirer de ces 
pieux Exercices, à la gloire de Dieu et en l'hon- 
neur de la plus humble et par conséquent, de 
la plus pure de toutes les créatures. 

Ainsl soiteil. 
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TRADITION. 


Marie ne ressentit jamais les atteintes du 
péché Actuel, parce qu'elle n'avait été nulle- 
ment blessée par le péché Originel (1). Telle a 
été la Pureté de la Bienheureuse Vierge, qu'elle 
a été exempte du péché Originel et Actuel (2). 


RÉFLEXIONS. 


(XXIX*). 40 Il appartient à Dieu, dont la na- 
ture est Bonté, de se communiquer de la ma- 
niére la plus parfaite. N'ayant pu le faire directe- 
ment sur l'ensemble des créatures humaines , qui 
toutes s'éloignent delui et se révoltent parle 
péché d'origine , il a voulu se réserver Jésus et 
Marie dans lesquels il a déposé tous les biens de 
l'ordre surnaturel et de la vie divine. Ces biens 
et cette vie semés par la grâce dans la nature 
Angélique et Humaine seront moissonnés dans 
la gloire par les Hommes et les Anges fidéles. 


(4) Pierre de Blois. 
(2) Talis fuit Puritas B. V. que à peccato Originali et Actuali 
immunis fuit (S. Thomas Angelique, in Sent. dist. 44). 
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29 Dés l'instant de son union avec son saint 
Corps , l'Ame de la Bienheureuse Vierge Marie 
s’est entièrement Retournée vers son Dieu par la 
Foi ; ellel'a Reconnu et adoré avec une profonde 
Humilité. Puis , pleine de reconnaissance envers 
ce Dieu infiniment bon, clle s'est donnée et 
attachée à lui par la fidélité d'une trés-parfaite 
charité. Fortifiée ainsi par la gráce à laquelle 
cette âme d'élite correspondait de toute la ca- 
pacité de son être , elle put vaincre tout l'enfer 
réuni et fouler de son pied la tête orgueilleuse 
de Satan qui se levait pour la perdre. 

3° Un seul moyen nous reste pour vaincre le 
démon et ce moyen est infaillible. Par l’'Humi= 
lité et la Prière persévérante , obtenons la grâce 
qui a rendu notre divine Mére Invincible et l'a 
aidce à fouler tous ses ennemis sous ses pieds. 
Alors, à l'exemple de cette très-sainte Mère, 
nous aimerons Dieu de toutes nos forces, nous 
marcherons sur le Lion et le Dragon comme sur 
l'Aspicle plus insidieux ; puis , toujours Humbles 
de cœur , à l'imitation de Jésus et de Marie Im- 
maculée , nous vivrons en Justice et nous mour- 
rons en Sainteté. Ainsi soit- il : In Sanctitale 
et Justitia coram ipso omnibus diebus nostris. 
( Lue, 1). 
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RÉSOLUTIONS ET PRATIQUES. 


4° Puisque notre Dieu est Charité et qu'il 
veut se communiquer à nous, aimons le de tout 
notre cœur. 

2° En entrant dans ce monde notre auguste 
Mére a soutenu et repoussé les assauts de l'enfer 
déchainé à la fois contre Elle. Par sa Fidélité à 
la grâce, elle l'a épouvanté, puis entiérement 
dissipé. : 

3° Avec le secours de Marie Immaculée et 
pleine de grâce, nous arriverons à l'éternelle 
possession de Dieu. Mais soyons fidèles, ne 
comptant jamais sur nos propres forces. Comp- 
tons au contraire sur le secours d'en haut que 
nous obtiendrons certainement par Marie et 
par la prière. | 

4 En terminant ces sacrés Exercices en lhon- 
neur de l'immaculée Conception de notre Au- 
guste Mére, demandons instamment à Dieu 
qu'aucune créature humaine ne périsse , et que 
tousles hommes arrivent au salut et surtout à 
Ja grâce de la persévérance finale. 
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Exemple tiré de Ia Sainte Ecriture. 


utem 


LA FEMME FORTE. 


(XXX*). Qui trouvera la Femme Forte? Elle 
vient de loin et son prix est inestimable. Le cœur 
de son Epoux s'est reposé en elle, c'est pour cela. 
qu'il s'enrichira des dépouilles de ses ennemis. 
Pendant toute sa vie elle lui rendra toujours 
le bien et jamais le mal. Elle a cherché lalaine 
et le lin, et elle a travaillé de ses mains avec 
intelligence. Devenue comme le riche navire 
du cemmercant, elle a fait provision de bon 
pain qu'elle porte de loin. Elle s'est levée lors- 
qu'il faisait encore nuit et elle a fixé le traveil 
des gens de sa maison. Pour avoir du Froment 
elle a recherché le meilleur champ , et elle l'a 
acheté , puis elle a planté la Vigne du fruit de 
ses mains. La force est devenue la ceinture de 
ses reins et elle a fortifié son bras. Elle a re- 

connu que son négoce était bon! Durant la 
nuit sa lampe ne sera point éteinte. Elle a 
ouvert sa main àl'indigent, et le pauvre a 
recu l'abondance de ses libéralités. Sa maison 
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n'aura rien à craindre des rigueurs de l'hiver, 
car tous ses familiers sont doublement vétus. 
Le finlin etla pourpre est son vétement , et son 
noble époux sera distingué au milieu de tous 
les autres lorsqu'il prendra son rang au milieu 
des Sénateurs du monde. La force et la beauté 
lui servent de vétement, et sa joie éclatera au 
dernier jour; car elle a ouvert ]a bouche à la 
Sagesse, et la loi de clémence est sur ses lèvres. 
Elle a considéré avec vigilance les sentiers de sa 
maison et elle n'a pas mangé son pain dans 
l'oisiveté. Ses fils se sont levés en sa présence 
et Yont proclamée Bienheureuse; son époux 
lui- méme l'a louée. Beaucoup d'autres ont 
amassé des trésors, mais vous les avez toutes 
surpassées. La grâce extérieure est trompeuse 
et la beauté du dehors est vaine : la femme qui 
craint Dieu sera louée ; qu'on lui donne le fruit 
de ses travaux et que ses œuvres soient ses 
louanges à la porte de la cité (Prov, 31). 


* 


APPLICATION. 


4° Seule, la Bienheureuse Vierge Marie est 
cette Femme Forte de laquelle le Saint-Esprit 
nous trace ici le Portrait, car elle est la seule 
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qui loin d'étre vaincue par le serpent infernal , 
l'a écrasé et foulé aux pieds. 

2» Le lin qui est censé incorruptible, ainsi 
que l'éclat de la pourpre, les seuls vétements 
de cette femme admirable , sont la figure et de 
l'éclatante Pureté de la Mère de Dieu en son Im- 
maculée Conception , et de la brülante Charité 
dont elle fut dés lors animée et revétuc. 

3° Le Champ acheté par cette noble Prin- 
cesse , la Vigne plantée de sa main , nous lais- 
sent apercevoir le Pain Eucharistique, ce Fro- 
ment des élus et le Vin mystérieux que Jésus- 
Christ a recueilli au sein Virginal de sa divine 
Mére, lorsqu'il tira d'ellele Corps et le Sang, 
dont il nous nourrit et.nous abreuve au Festin 
Sacré. . 

4? Impossible enfin de ne pas reconnaitre 
dans Celle qui a amassé plus de richesses que tou- 
tes les aütres, et que ses fils appellent Trés-heu- 
reuse , la plus riche en mérites, la plus sainte 
de toutes les créatures, la trés-glorieuse Mere 
de Dieu, en. un mot, que toute langue au Ciel 
et sur la Terre peut appeler si justement Bien- 
heureuse et toute Belle dés l'instant de son Im- 
maculée Conception. Ainsi soit-il. 
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Ixe ELEVATION ET PRIÈRE. 


^ 


O Vierge conçue dans l'innocence , le torrent 
dévastateur qui déborda sur toutes les âmes ` 
s'arréta devant la vótre et n'y vint point al- 
térer la beauté sans tache de l'image divine 
Vous n'avez pas ressenti les atteintes de ces 
eaux améres de la contradiction qui s'in- 
sinuent et pénétrent jusque dans les derniers 
replis de la nature dégradée et. vont y remuer 
ses penchants vicieux, comme une lie impure. 
Vous ne connütes pas, 6 Bienheureuse, nos 

‘tristes Combats entre le vice et la vertu. Si vo- 
tre vie ne fut qu'un leng martyre, c'est que 
votre Cœur Immaculé était un holocauste vi- 
vant que consumaient les plus belles flammes 
de la divine Charité. Daignez donc abaisser un 
regard de compassion sur nous tous, 6 Vierge 
sans tache, à ma douce Mère! Ce regard d’une 
Vierge Mère nous purifiera , nous animera, 
nous vivifiera. Nous lutterons avec courage con- 
tre ce serpent infernal qui nous poursuit sans 
relâche. Vous lui avez écrasé la tête , ó Femme 
forte; avec votre aide et marchant sur vos tra- 
ces nous le foulerons aux pieds. Par votre puis- 
sant secours , vainqueurs du vice et de l'enfer , 
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victorieux de tant d'ennemis qui nous pressent 
de toutes parts nous verrons des jours plus se- 
reins. À l'ombre de votre protection tutélaire, 
la Barque de Pierre, que le Supréme Pilote 
dirige avec tant de vigilance et d'efforts à tra- 
vers les écueils du siécle et malgré les vagues 
furieuses soulevées par l'enfer , nous transpor- 
tera encore plus vite au port tant désiré. C'est 
sur cette rive fortunée, ó ma céleste Mère, 
que vous m'appelez avec le sourire de l'amour, 
en me tendant vos bras Maternels pour me re- 
cueillir à jamais dans votre bienheureux Sein. 
Ainsi soit-il. 


PRIÈRE DU IX? JOUR. 


O Jesu, vivens in Maria, etc. 


SALUTATION. 

x d *. 

Ave, Magistra Doctorum, Je vous salue, Maîtresse 3 
Z ` des Docteurs, - 

Ave, Puritas Virginum, © Je vous salue, Pureté des 2 
S Vierges, E 

Ave, Refugium peccato- = Je vous saluc, Refuge des - 
rum, © pécheurs , z 
Ave, Regina Sanctorum 3 Je vous salue, Reine de 3. 
omnium , = tous les Saints, = 
Ave, Regina sine labe $ Reine concue sans péché, 8 
Concepta, = S 
Ora pro nobis. "o Priez pour nous. E 
e 


ORDRE DES EXERCICES 


EN L'HONNEUR DE L'IMMACULÉE CONCEPTION 
DE LA B. V. MABIE, 


POUR LES SAMEDIS DE L'ANNÉE. 
— RES E ACER c 


PREMIÈRE PARTIE. 


La Bienheureuse Vierge Marie, prédestinée de toute éternité à 
être Immaculée dans sa Conception. 


MOIS DE JANVIER. 
Comme au premier jour, pag. 43 et suivantes. 
MOIS DE FÉVRIER. 


Comme au second jour , pag. 97 el suivantes. 


E 


MOIS DE MARS. - 


Comme au troisième jour, pag. 69 el suivantes. 


dime 
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SECONDE PARTIE. 


La Bienheureuse Vierge Marie, préparée dès l’origine du monde 
à étre Immaculée dans sa Conception. 


MOIS D'AVRIL. 


Comme au quatrième jour, pag. 83 cL suivantes. 


MOIS DE MAI. 


Comme au cinquième jour, pag. 95 et suivantes. 


MOIS DE JUIN. 


Comme au sixième jour , pag. 106 et suivantes. 
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TROISIÈME PARTIE. 


* 


La Bienheureuse Vierge Marie, merveilleusement préservée 
du péché originel en son Immaculée Conception. 


Ld 


MOIS DE JUILLET. 


Comme au septième jour, pag. 119 el suivantes. 


MOIS D'AOUT. 


Comme au huitième jour, pag. 434 el suivantes. 
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MOIS DE SEPTEMBRE. 


La Bienheureuse Vierge Marie reconnaissant déjà son Dieu 
et se donnant à lui au jour de son Immaculée Conception. 

Tout chrétien recevant les vertus de Foi, d'Espérance ct de 
Charité par une ineffable communication de la grâce de Dieu, 
au jour de son heureuse génération. 


Non extinguelur in nocte lucerna ejus. 
Sa lumière ne sera pas éteiste durant la nuit. 
( Prov. 84.) 


CONSIDÉRATION. 
Article X XVI jusqu à l'Art. XXVII ; page 146. 


RÉFLEXIONS. 


4° Il appartient à Dieu, dont la nature est 
. Bonté , dese communiquer , (selon que l'ensei- 
gne S. Thomas l'Angélique,) de la maniére la 
plus parfaite : Ad rationem summi boni pertinet, 
quód summo modo se creature communicet. 
(Summa Theol. 3. p. q. 4.) N'ayant pu le faire 
directement sur l'ensemble des créatures hu- 
maines , qui toutes s'éloignent de lui et sont en 
état de révolte contre sa divine Majesté , par le 
péché d'origine, il a voulu, du moins, se réserver 
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Jésus, et Marie Immaculée, dans lesquels il a mis 
en sûreté tous les biens de l’ordre surnaturel et 
de la vie divine. Tout notre espoir est donc en 
Jésus et en Marie. 

2» Ces biens et cette vie, semés par la grâce 
dans la nature angélique et dans la nature hu- 
maine , seront recueillis un jour dans la gloire 
par les hommes et les anges fidèles. Ils mois- 
sonneront alors dans l'abondance de la paix 
ce qu'ils auront semé dans le temps avec les 
larmes et les travaux de l'exil. 


RÉSOLUTIONS ET PRATIQUES. 


4° Puisque notre Dieu est Charité, Deus Chari- 
ias est , (Joan.) , et qu'il veut se communiquer à 
nous selon l'abondance de son amour , ouvrons- 
lui notre cœur. Livrons à sa tendresse cette âme 
qu'il nous a donnée , et laissons-nous former se- 
lon les désirs de son adorable sagesse. 

2» Prions avec instance pour toutes les créa- 
tures humaines, afin que , fidéles aux gráces de 
vérité et de vie que Dieu leur a préparées sans 
mesure dans Jésus et dans sa trés-sainte Mère, 
elles arrivent à la foi, et , par la docilité à la 
grâce, elles parviendront à la gloire éternelle. 

10 
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Excmple tiré de la Sainte Ecriture. 
(Exod. 40.) 


ÉRRCTION DU TABERNACLE DANS LE DÉSERT. 


Toutes les choses qui devaient concourir à la 
confection du Tabernacle, étant enfin prépa- 
rées, le Seigneur dit à Moïse : « Au premier 
« mois de l'année et au premier jour du mois, 
« vous dresserez le tabernacle du témoignage. » 
Moisc fit tout comme Dieu lui avait prescrit. Il 
érigea le Tabernacle, qu'il établit sur sės bases 
et sur ses colonnes. Il placa le témoignage dans 
l'Arche-d'alliancc. 

Lorsqu'il eut introduit l'Arche-d'alliance dans 
letabernacle, d suspendit par devant le grand 
voile qui séparait ainsi le Saint des Saints du 
Sanctuaire. Il mit ensuite la table d'or dans le 
Saint du côté du septentrion , et sur laquelle il 
placales pains de proposition. Du cóté du midi, 
il fit placer le candélabre d'or qu'il orna des sept 
lampes allumées , le tout d’après l'ordre indiqué 
par le Seigneur. En face du voile, il mit l'autel 
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. d'or, et il répandit sur le brasier de cet autel 
Fencens des aromates selon que l'avait ordonné 
le Seigneur. Après que Moïse eut exécuté tout 
ce que Dieu lui avait ordonné , une nuée couvrit 
le tabernacle etla gloire dn Seigneur le remplit, 
de sorte que Moïse lui-même ne pouvait entrer 
dans le tabernacle car la nuée couvrait tout, 
et le tabernacle était tout resplendissant de la 
Majesté du Très-Haut., 


APPLICATION. 


Le Ce riche tabernacle préparé, puis dressé 
dans le désert, au milieu d'un peuple voyageur 
marchant vers la terre promise est la figure de 
la Mère de Dieu, ce tabernacle vivant du Trés- 
Haut, dans lequel a été placée la véritable Arche 
d'alliance, c’est-à-dire, notre Seigneur Jésus- 
Christ, lequel a fait notre paix : Fecit utraque 
unum. Ipse enim est pax nostra. (Ephes. 2.) 

2e C'est au jour méme de l'Immaeulée 
Conception que cet auguste tabernacle de Dieu 
a été dressé dans le désert de cet exil par la sa- 
gesse du Père. Ce jour heureux doit être comp- 
té dans la mémoire des hommes comme le prc- 
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mier du mois et de l'année; car la restauration 
de l'humanité, le retour à la lumiére céleste, le 
commencement du pardon, de la paix , l'aurore 
enfin du salut et de la gloire, datent du beau 
jour où la Mère de Dieu fut introduite en ce mon- 
de, lors de son Immaculée Conception. 

3° Dans ce candélabre à sept lumières , intro- 
duit dans le tabernacle de suite aprés son érec- 
tion , reconnaissez les sept dons du St-Esprit qui 
remplirent la trés-sainte Vierge de lumiére, de 
grâce et de vie, de suite aprés l'union de son âme 
avec son corps. L'autel des parfums, la table cou- 
verte des pains de proposition, la nuée qui enve- 
loppa tout le tabernacle, et cette gloire du Trés- 
Haut qui le remplit, sont autant de figures 
diverses qui nous montrent que la B. Vierge 
Marie, au jour méme de son Immaculée Con- 
ception, fut comme un parfum de sainteté de- 
vant Dieu; son Cœur, à peine formé, fut em- 
brasé d'amour. La main vigilante du Trés-Haut 
souvrit la trés-sainte Vierge, son vrai Taber- 
nacle, d'une protection spéciale qui la mit à 
l'abri de tout péché; puis il la remplit de grâce 
qui n'est autre chose quela semence de la gloire 

Gratia , semen glorie. (S. Thomas.) 


— 
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ELEVATION ET PRIÈRE. 


O Marie, trés-sainte et trés-digne Mère de 
mon Dieu et de mon doux Sauveur, choisie 
avant l'origine du monde , pour écraser la téte 
du serpent infernal et pour dissiper dans la suite. 
des siècles toutes les puissances de l'enfer sou- 
levées contre l'Eglise, vous étes devenue leur 
implacable ennemie et leur plus grande ter- 
reur. Les impies et les hérétiques de tous les 

temps, instruments aveugles de Satan , n'ont 
rien oublié pour s'opposer à votre gloire , 
abolir votre culte, outrager votre saint nom. 
Ils s'attaquent surtout à votre Maternité di- 
vine, ainsi qu'à ce sublime privilége de votre 
Conception Immaculée. 

Prosterné devant vous, ô ma glorieuse Sou- 
veraine! agréez ma trop juste douleur pour 
tant d'outrages qne des hommes aveugles et 
pervers ont eule malheur de commettre contre 
votre Majesté. Permettez que je vous offre avec 
tous mes fréres , vos fideles enfants , l'hommage 
de mon profond respect , de mon amour filial 
et puis de mon inébranlable fidélité à procurer 

40. 
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votre gloire et à publier en tout temps votre 
incomparable douceur. Mére bénie, couvrez- 
moi de votre main toute-puissante , et obtenez- 
moi la grâce de vous imiter en l'amour de Jésus 
le Roi et le modéle de tous les prédestinés. Plein 
d'espérance , je marcherai sans relàche dans ce 
sentier heureux du Calvaire qui conduit tou- 
jours à la seule et vraie félicité des enfants de 
Dieu. Ainsi soit-il 


MOIS D'OCTOBRE 


‘La Bienheureuse Vierge Marie, s’unissant très-étroitement 
à Diea au jour de son Immaculée Conception. 
Tout Chrétien uni à Dien par l’infasion de la divine Charité 
au jour heureux de sa Régénération. 
Aqua mulia non potuerunt extinguere Charitatem. 
La multitude des eaux n’ont pu éteindre sa Charité. 
(Cant. 8.) 
Ego dormio et cor meum vigilat. 
Je dors et mon Cœur veille, (Cant. 5.) 


`~ CONSIDERATION. 


Aprés avoir parlé de ces clartés divines qui 
varent , de si bonne heure, resplendir dans la 
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haute intelligence de la Mére future de Dieu, 
que dire de son Cœur Immaculé, de ce Cœur si 
riche d'amour parfait dont les premiers mou- 
vements furent tous pour Dieu et dont les saintes 
ardcurs allérent en eroissant comme les feux du 
soleil depuis son lever jurqu'à son midi? C'est de 
ce Cœur parfait et vraiment unique en la divine 
charité que le Saint-Esprit nous a fait toute l'his- 
toire en ce peu de mots : Je dors et mon Cœur 
veille (4). Tandis que le saint Corps de la Bien- 
heureuse Vierge est encore si faible que ses orga- 
nes se forment à peine dans les entrailles mater- 
nelles , son Cœur éclairé des plus vives lumières 
venues d'en Haut s'agite amoureusement et s’c- 
lance à pas de géant dans les voies de la plus par- 
faite charité. Qui pourrait les compter ces mou- 
vements divins ? Quelle langue serait capable de 
nommer les Vertus, et quelle intelligence essaye- 
rait de calculer les Mérites vraiment incom- 
préhensibles de cette àme généreuse , de ce no- 
ble Cour , le plus beau , le plus grand , le plus 
riche qui ait animé une pure créature ? Entié- 
rement et constamment appliquée à l'adorable 
Objet de son amour qui s'était tout d'abord ré- 


(4) Ego dormio et cor meum vigilat. (Cant. 5.) 
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vélé à elle dans sa ravissante Beaüté , la très- 
sainte et grande âme de la Bienheureuse Vier- 
ge, l’aime de toutes ses forces, de toute la 
puissance de son étre et ne cesse de l'aimer 
durant sa longue carriére. Exempte de la faute 
originelle, parfaitement libre de tout attache- 
ment terrestre , de tout mouvement désor- 
donné, de la moindre distraction , de l'oppo- 
tion des sens, en un mot, délivrée de tout 
empéchement ; et, d'autre part , pressée de tout 
le poids de son amour : Amor meus, pondus 
meum (S. Aug.), attirée d’ailleurs par la beauté 
méme et par les charmes de son Dieu dont 


ie nom est amour, l'àme si droite et si ai- 


mante de la Mére du bel Amour , ne s'arréta 
jamais dans les voies de la très-pure Charité. Elle 
courait à grands pas, elle volait plutôt qu'elle 
ne marchait, semblable à la flèche qui, fendant 
Pair, va avec une incroyable rapidité se fixer 
dans le but proposé. Comprenne et raconte qui 
pourra les actes méritoires , le degré de sain- 
teté , la perfection des vertus , la richesse des 
mérites, l'immensité des biens qu'une âme si 
sainte et si sublime a dû réunir durant bon nom- 
bre d'années qu'elle passa sur la terre en l'état de 
voyage. Ce qui est certain, c'est que l'Auguste 
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Vierge Marie commença sa carrière de mérites et 
de sainteté, à un si haut degré de perfection 
qu'il dépasse sans doute de beaucoup ce qu'il v 
a de plus sublime dans les célestes Intelligences 
à l'état de consommation dans la gloire. Ce qui 
est encore certain, d'aprés saint Liguori , d'ac- 
cord avec les plus graves Théologiens, c'est 
que l’âme qui possède une habitude de Vertu , 
produit toujours un acte égal en intensité à l'ha- 
bitude qu'elle possède , d’où il suit qu'elle ac- 
quiert, chaque fois qu'elle eorrespond active- 
ment et fidèlement à cette grâce, un nouveau 
et double mérite, et par conséquent , la très- 
sainte Vierge doublait à chaque instant la grâce 
sublime et sans mesure qu’elle posséda dés l'ins- 
tant de son Immaculée Conception. 

Oh! que de biens surnaturels dans notre di- 
vine Mére! quelle multitude de mérites! Ce 
sont ces mérites presque infinis et ces progrés 
continuels , qui, ravissant les célestes Intelli- 
gences d'une sainte admiration , leur faisaient 
dire : Que vos pas sont nobles , ó Fille du Prince! 
et que vos démarches sont belles, 6 Bienheureuse! 
Vous étes comme l'Aurore naissante, il n'y a 
pas d'ombre en votre lever; vous étes radieuse 
eomme la Lune; unique et choisie entre toutes 
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les EE comme le Soleil; enfin , vous êtes 
forte et terrible à l'ennemi comme ges armée 
toute prête à livrer bataille. 


RÉFLEXIONS. 


4° Le Cœur trés-saint et trés-pur de la Mérc 
de Dieu a été Immaculé dés l'origine , par suite 
du glorieux privilége de la préservation du péché 
originel. Dés lors il fut aussi rempli de toutes 
sortes de biens. De méme que cette bienheureuse 
Vierge est bénie entre toutes les femmes, ainsi 
son Cœur possédé par l’Esprit-Saint dés l'instant 
de son Immaculée Conception, fut béni entre 
les Cœurs de toutes les pures créatures. Le Saint- 
Esprit l'ayant choisi, ce Coeur admirable , pour 
en faire le tróne de son amour, il devint par là 
le domicile de toutes les vertus. (S. Jean 
Damascène. ) 

2° Le feu sacré de la plus pure Charité, , une 
fois allumé sur ce vrai autel des holocaustes , 
ne s'y éteignit jamais. Semblable à un brasier 
toujours bien entretenu, le Cœur Immaculé de 
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la Mére de Dieu répandit des flammes si vives et 
si belles queles Séraphins eux-mémes, étonnés de 
cette merveille, purent s'écrier avec admiration : 
Quelle est celle-ci qui s'éléve du désert comme 
une colonne du plus agréable parfum d'encens 
et de myrrhe! Que est ista, que ascendit per 
desertum sicut virgula fumi ex aromatibus. 
( Cant. 5.) Toutes les vertus animées du feu de 
la Charité qui consumait le Cœur de la Divine 
Marie, exhalaient de toutes parts l'odeur de 
_sainteté et de vie dont l'Esprit-Saint l'avait si 
richement pourvu. 


RÉSOLUTIONS ET PRATIQUES. 


4° Approchons-nous avec respect de ce Cœur 
si embrasé qui brüle toujours sans se consumer. 

Admirons comment la B. Vierge peut vivre 
dans ces flammes qui s'augmentent sans cesse 
à raison de sa parfaite fidélité aux mouvements 
divins. À ce foyer ouvert à toutle monde venons 
réchauffer nos cœurs refroidis. 

ge En présence de tant de pureté, d' inno- 
cence, de douceur , de honté et de miséricorde, 
n'oublions pas cette multitude d'àmes égarées 
et malheureuses, qui se précipitent aveuglément 
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dans les abimes de la perdition et de la mort. 
Prions, prions avec persévérance pour les pau- 
vres pécheurs et auprès du Cœur Immaculé de 
l'Auguste Mère de Miséricorde, nous serons 


écoulés. 


Exemple tiré de la Sainte Ecriture. 


TOISON DE GÉDÉON. (Judic. 6.) 


Au temps de Gédéon, les peuples de Madian et 
d'Amalec , ainsi que les nations placées à l'Orient 
de la Judée, se réunirent pour combattre le 
peuple de Dieu. « Ayant traversé le Jourdain, 
ils vinrent camper dans la vallée de Jezraél. — 
l'Esprit du Seigneur remplit alors Gédéon » — 
Ainsi fortifié et revétu d'en haut, Gédéon donna 
le signal de la guerre et assembla autour.de lui 
les fils de Manassés , d'Azer, de Zabulon et de 
Nephthali. S'adressant ensuite au Seigneur , il 
lui parla en ces termes : « Sí vous sauvez Israël, 
comme vous l'avez dit, voici à quel signe je 
reconnaîtrai votre volonté. » Je vais placer cette 
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toison sur l'aire : si la rosée couvre la toison en 
laissant le reste de la terre entièrement scc , je 
saurai que vous allez délivrer Israél selon que 
vous l'avez promis ; or la chose se passa comme 
l'avait demandé Gédéon. S'étant levé pendant la 
nuit , il trouva la toison toute imbibée de rosée, 
tandis que la terre était sèche. Il exprima la 
rosée qui remplissait la toison, et il y en eut assez 
pour remplir une conque. 


APPLICATION, 


4° Le signe que Dieu donne à Gédéon pour 
lui faireconnaitre que le temps de la délivrance 
de son peuple était arrivé , annoncait la déli- 
vrance du genre humain. L'aurore de cette déli- 
vrance commente à luire au jour oà Marie entre 
dans ce monde par son Immacnlée Conception. 

2» Sous l'embléme de cette toison merveil- 
leuse que Dieu couvre d'une abondante rosée, 
tandis que le reste de la terre demeure sèche et 
stérile, on reconnait cette brebis Immaculée , 
comme s'exprime saint Epiphane , qui doit 
nous donner l'Agneau de Dieu. Cet Agneau 
sans tache, aprés avoir effacé les péchés du 
monde, couvrira de ses mérites la nudite de 

41 
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l'homme pécheur et le réchauffera de son im- 
mense Charité. 

3° C'est bien durant la nuit et au milieu de 
Ja plus grande sécheresse du reste de la terre 
que la toison est toute imprégnée de la rosée 
du Ciel. C'était la figure de cette profonde nuit 
dans laquelle était plongée toute la nature hu- 
maine, tandis que Marie Immaculée était rem: 
plie de grâces dés l'instant où elle entrait dans 
ce monde. Cette gráce dont le Seigneur la pré- 
vient est si copieuse, qu'elle en a pour en com- 
muniquer à toute la race humaine représentée 
par cette conque vuide et dans laquelle Gédéon 
exprima la rosée de la toison. 

4° La grâce est une bienfaisante rosée qu'il 
faut obtenir par la prière , recueillir avec vigi- 
lance et pendant la nuit de notre exil. C'est 
dans Marie et par Marie que nous la trouverons, 
puisque, selon saint Bernard, c’est dans elle 
que Dieu a voulu placer la plénitude de tout 
bien. Totius boni plenitudinem posuit in Maria. 


' ELEVATION ET PRIÈRE. 


O Cœur trés-saint de Marie, toujours Vierge 


et Immaeulée , vous êtes le plus doux, le plus 
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parfait et le plus riche que Ja main du Seigneur 
ait formé dans une pure créature. À peine étiez- 
vous créé , que déjà l'Esprit-Saint répandait en 
vous les trésors d'une rosée de grâces dont vous 
avez été tout enrichi. Source intarissable et re- 
servoir sacré des eaux les plus pures de la grâce, 
de vous, comme d'un océan sans fond et sans 
rivage , s'écoulent sans cesse et se répandent de 
toutes parts ces dons divins , cette pluie céleste 
qui va arroser et féconder cette pauvre nature 
humaine maudite, et stérile. Avec vous tous 
les biens du Ciel nous sont rendus ; je me 
prosterne donc devant vous, tróne de misé- 
ricorde, siége de la grace, maison de vie, 
source sacrée et toujours ouverte aux malheu- 
reux enfants d'un père coupable. Je vous honore 
avec le respect profond qu'inspire l'amour le 
plus filial. Je vous appartiens , 6 Cœur tout ai- 
mable et Immaculé de mon Immaculée Mère. 
Mais vous étes aussi ma possession et mon tré- 
sor. L'enfant chéri ne possède-t-il pas aussi le 
cœur de sa mère. Vous êtes done avec le tout 
aimable Cœur de Jésus, ma fortune , mon héri- 
tage et mon trésor. Avec le cœur de son pére et 
de sa mérel'enfant est riche; et moi, 6 ma divine 
Mére, avec votre Coeur Immaculé, et celui de mon 
$ 11. 
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doux Sauveur , j'ai les prémices de la vie éter- 
nelle. Vous serez donc à jamais ma consolation 
dans mes douleurs, mon refuge dans l'exil et 
mon repos dans mes tribulations. J'irai appren- 
üre de vous la science des Saints et l'amour de 
mon Sauveur. Puisant dans ce trésor toutes les 
forces dont j'ai besoin , je suivrai fidélement la 
voie qui conduit au Ciel, là j'aurai enfin le 
bonheur de vous aimer et de vous bénir sans fin. 


Ainsi soit-il. 
PRIÈRES, 


O Domina mea, etc. | Page 196 
Litanies du T. S. C. de Marie. 200 
Consécration au Cœur Immaculé | 

de la B. V. Marie. 204 
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MOIS DE NOVEMBRE. 


La Bienheureuse Vierge Marie, rendue invincible par son 
union aveo Dieu, brise la téte du serpent infernal au jour de 
son Immaculée Conception. 


Lame victorieuse de l'enfer au jour de son heureuse régénó- | 
ration. 


Terribilis ut castrorum acies ordinata. 
Elle est terrible comme une armée rangée en bataille. 
( Cant. 6.) 


CONSIDERATION. 


| (XXVIII*). La trés-sainte Vierge , fidèle à 
la lumière qu'elle reçut dès le premier ins- 
tant, forte et vigoureuse de son intime union 
avec son Dieu, put ainsi, au moment méme de 
sa trés-pure Conception , résister à tous les ef- 
forts de l'Enfer et briser la téte à l'antique ser- 
pent qui commencait à se lever contre Elle. As- 
sistée dela Vertu divine, elle le vainquit et Ic 
foula aux pieds par un acte propre et personnel, 
attendu qu'elle était forte et invincible de la 
force méme de Dieu auquel elle venait de s'u- 
nir étroitement et qui devenait par là son im- 
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muable appui. Car Marie , se tenant intimement 
unie au Saint-Esprit, son divin Epoux, par la 
correspondance parfaite aux grâces premières 
de lumières et d’amour qui l’avaient prévenue, 
fut fortifiée et bien préparée , comme l'assurent 
saint Augustin et le bienheureux évêque de Ge- 
nève (1), à repousser et à dominer « le torrent 
« de l'iniquité originelle qui venait rouler 
« ses ondes infortunées sur sa Conception avec 
« autant d'impétuosité qu'il eüt fait sur celle 
« des autres filles d'Adam. A la présence du 
« vrai Tabernacle de l'éternelle alliance, le 
« péché Originel retira ses eaux, et l'enfer ne 
« put aller plus loin , comme le fleuve du Jour- 
« dain avait retenu le cours impétueux de ses 
« eaux en révérence du passage de l'Arche 
« d'alliance. » (Amour de Dieu, liv. 2. Chap. 6.) 

C'est pour cela que l'Epouse sacrée des Can- 
tiques dit que la multitude des eaux ne purent 
éteindre la Charité dans son Cœur (2). L'Ame 
trés-sainte de la Bienheureuse Vierge , loin d'é- 
. tre refroidie en charité et détournée de Dieu 
comme toutes les autres âmes humaines, lors 


4) S. Aug. de Genes. S. François de Sales: Traité de PA- 
mour de Dieu, liv. Ze, 
(2) Aque multe non potuerunt extinguere caritatem. (Cant. 8.) 
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de leur création ét de leur union avee le corps, 
fut au contraire plus active et plus aimante que 
le brûlant Séraphin. C'est de cette âme forte et 
la seule Forte, (puisque toutes les autrcs sont 
faibles et succombent au péché Originel), qu'il 
est écrit dans le Livre sacré des Proverbes : Elle 
maura pas à craindre pour sa maison le froid 
glacial des neiges (1). C'est enfin, à l'instant de 
cette trés-pure Conception qu'eut lieu l'aecom- 
plissement de cette mémorable promesse que 
Dieu avait faite au genre humain aprés la chute 
d'Adam : La Femme écrasera la téte du serpent : 
Ipsa conteret caput tuum (Gen. 3). Aussi leSaint- : 
Esprit compare cette Femme Forte, cette Vierge 
Invincible et privilégiée, à une puissante armée 
rangée en bataille qui épouvante et dissipe 
l'ennemi : Terribilis ut castrorum acies ordinata 
(Cant. 6). Ainsi se réalisent les desseins du 
Trés-Haut. Par la main d'une femme fut autre- 
fois vaincu et terrassé Holopherne , ce superbe 
ennemi du peuple de Dieu. Las age Esther 
triompha aussi de l'orgueilleux Aman, qu'elle fit ` 
attacher à une potence qu'il avait lui-même fait 
dresser pour sc venger de Mardochée. Aujour- 


(4) Non timebit domui suæ à frigoribus nivis. ( Prov. 51.) 
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d'hui , e'estdu pied de sa divine Mére que le Fils 
de Dieu abaisse et brise la Tête de Satan, le chef 
de tous les superbes. Aimons cette humble Reine, 
l'instrument des miséricordes pour les humbles 
et celui de la victoire sur le démon. Craignons 
l'orgueil , le plus grand ennemi de. Dieu et de 
l'Homme. C'est le plus beau comme le plus riche 
fruit que nous pouvons retirer de ces pieux 
Exercices , à la gloire de Dicu et en l'honneur 
dela plus humble et par conséquent , de la plus 
pure de toutes les créatures. Ainsi soit-il. 


MOIS DE DÉCEMBRE. 


Nota. — On n'a pas mis ici d'Exercice parti- 
culierà ce mois, attendu que la Neuvaine suffit 
pour cela, S'il arrivait toutefois qu'on ne put pas 
faire toute la Neuvaine , alors on choisirait , 
pour le samedi de décembre , tel jour qu'on 
voudrait dans l'ensemble des xercices. 
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ES 


PREBRBS 


A la fin de ehaque Exercice. 


— 


ANTIENNE. 


Vous étes toute belle, 6 
Marie, 

Vous êtes toute belle, 6 
Marie, 

Et la tache originelle n'est 
pas en vous , 

Et la tache originelle. n'est 
pas en vous. 

Vous êtes la gloire de Jéru- 
salem, 

Vous êtes la joie d'Israël , 

Vous êtes l’honneur de no- 
tre nation. 

Vous êtes l'Avocate des pé- 
cheurs. 

O Marie! 6 Marie! 

Vierge trés-prudente, 

Mère trés-clémente, 

Priez pour nous. 

Intercédez pour nous auprés 
de Notre-Seignenr Jésus- 
Christ. 


Tota pulchra es, Maria, 


Tota pulchra es, Maria, 

Et macula originalis non est 
in te, 

Et macula originalis non est 
in te. 

Ta gloria Jerusalem , 


Tu letitia Israel , 

Tu honorificentia| populi nos- 
tri, 

Tu advocata peccatorum. 


O Maria! ó Maria! 

Virgo prudentissima , 

Mater clementissima , 

Ora pro nobis. 

Intercede pro nobis ad Do- 
minum Jesum Christum. 


Ir 


CANTIQUE DE MARIE ( Luc. 1). 


Magnificat anima mea 
Dominum ; 

Et exultavit spiritus meus 
in Deo salutari meo. | 

Quia respexit humilitatem 
ancille sum: ecce enim ex 
hoc beatam me dicent omnes 
generationes. 


Quia fecit mihi magna 
qui potens est, et sanctum 
nomen ejus. 


Et misericordia ejus à pro- 
genie in progenies timenti- 
bug eum. 

Fecit potentiam in brachio 
suo : dispersit superbos men- 
te cordis sui. 


Deposuit potentes de sede ; 


et exaltavit humiles. 


Esurientes implevit bonis, 
et divites dimisit inanes. 


Suscepit Israel puerum 
suum : recordatus mise- 
ricordi suem. 

Sicut locutus est ad patres 
nostros, Abraham et se- 
mini ejus in secula. 


Mon âme glorifie le Sei- 
gneur; 

Et mon esprit est ravi de 
joie en Dieu mon Sauveur. 

Parce qu'il a regardé la 
bassesse de sa servante, et 
désormais je serai appelée 
bienheureuse dans la suite 
de tous les siècles. 

Car il a fait en moi de 
grandes choses, lui qui est 
le Tout-Puissant , et dont le 
nom est saint. 

Sa miséricorde se répand 
d'âge en âge sur ceux qui le 
craignent. 

Il a déployé la force de 
son bras; il a renversé les 
superbes en dissipant leurs 
desseins, 

Il a fait descendre les 
grands de leurs trónes, et 
il a élevé les petits. 

Il a rempli de biens ceux 
qui étaient affamés . et il a 
renvoyé vídes et pauvres 
ceux qui étaient riches. 

Il a pris en sa protection 
Israël son serviteur , se sou- 
venant desa bonté 

Qu'il a eue pour Abraham 
et sa race à jamais, selon 
les promesses qu'il a faites 
à nos pères. 
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III“ 
LITANIES 


DE L'IMMACULRE CONCEPTION DE LA SAINTE VIERGE. 


Seigneur , ayez pitié de 
nous. 

Jésus-Christ, ayez pitié de 
nous, 
Seigneur , 
nous. 
Père céleste , qui ètes Dieu, 

ayez pitié de nous. 

Fils, Rédempteur du monde, 
qui étes Dieu , ayez pilié 
de nous, 

Esprit-Saint , qui êtes Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Trinité Sainte, qui êtes un 
seul Dieu, ayez pitié. 

Sainte Marie, Vicrge qui 
avezété concuesans péché, 

Sainte Vierge Immaculée 
des Vierges, 

Sainte Vierge Immaculée 
dans votre Conception, 2. 

Fille Immaculée de Dien, R 
le Pére, 

Mere Immaculée de e 2 


ayer pitié de 


sus, S 
Epouse Immaculée des 
l'Esprit-Saint , 


Viergelmmaculée, Trône 
de la très-sainte Tri- 
nité , 


Kyr:e, eleison, 
Christe , eleison , 
Kyrie , eleison , etc. 


Pater de Colis, Deus , mi- 
serere nobis, 

Fili, Redemptor mundi, 
Deus, miserere nobis. 


Spiritus Sancte; Deus, mi- 
serere nobis. 

Sancta Trinitas, unus Deus, 
miserere nobis. 

Sancta Maria Immaculata , 
ora pro nobis. 

Sancta Virgo Virginum 
Immaculata , 

Sancta Virgo Immaculata 
in Conceptione , o 

Filia Dei Patris Imma- 2 
culata , 2 

Mater Jesu Immaculata, © 


č siqou 


Sponsa Spiritis Sancti Im- 
maculata , 

Sedes Sanctissimæ Trini- . 
tatis Immaculata , 


- F 
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Imago Sapientis Dei Im- 
maculata , 

Aurora Solis Justitiæ Im- 
maculata , 


Arca vivens Corporis Jesu © 
Christi Immaculata, 


£o 
PE 
ke ] 
e 
m B 
Proles Davidica Immacu- S. 

lata, d 


Via que ducis ad Jesum 
Christum Immaculata, 


Virgo que triumpbasti de 
peccato originali Im- 
maculata, 

Virgo que contrivisti ca- 
put serpentis Immacu- 
lata, 

Regina coli et terre Im- 
maculata , 

Porta celestis Jerusalem 
Immaculata , 

Dispensatrix gratiarum 


Immaculata , © 
Sponsa Sancti Joseph Im- 
maculata , 3 
Stella mundi Immacu- 8 
lata, z 


Turris fortissima Eccle- 
sie militantis Imma- 
culata , 

' Mosa inter spinas Imma- 

culata, 


Vierge Immaculée, Image 
de la Sagesse de Dieu, 

Vierge Immaculée, Au- 
rore du Soleil de Jus- 
tice , | 

Vierge Immaculée, l'Ar- © 
che vivante qui ren- $' 
ferme le précieux Corps 
du Sauveur, 

Vierge Immaculée , qui o 
étes issue du sang royal $ = 
de David, 

Vierge Immaculée , qui 
étes la voie qui nous 
conduit à Jésus , 

Vierge Immaculée, qui 
avez triomphé pour 
nous du péché originel, 

Vierge Immaculée, qui 
avez écrasé la téte du 
serpent infernal, 

Vierge Immaculée, Reine 
du ciel et de la terre , 

Vierge Immaculée, Porte 
dela céleste Jérusalem, 

Vierge Immaculée, Dis- 
pensatrice des graccs, m 

Vierge Immaculée, Epou- & 
se du chaste Joseph , E 

Vierge Immaculée, Etoile 5 
brillante qui réjouit le 3 
monde , & 

Vierge Immaculée, Forte- 
resseimprenable de! E- 
glise militante, 

Vierge Immaculée, Rose 

au milieu des epines, 
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Vierge Immaculée , Oli- 
vier des champs, 

Vierge Immaculée, Mo- 
dèle de toute perfec- 
tion, 

Vierge Immaculée , Sou- © 
tien de notre foi, 3 

Vierge Immaculée , Fon- 
taine d'amour divin, € 

Vierge Immaculée, Signe s 
assuré de prédestina- € 
tion , ^ 

Vierge Immaculée, Règle 
dela plus parfaite obéis- 
sance , 

Vierge Immaculée, Tem- 
ple adorable de la chas- 
teté , 

Vierge Immaculée, Ancre - 
de notre salut, 

Vierge Immaculée , Lu- 
mière des Anges, 

Vierge Immaculée , Cou- 
ronne des Patriarches , 

Vierge Immaculée, Gloire 
des Prophètes , 

Vierge Immaculée , Mai- 
tresse des Apôtres, 
Vierge Immaculée, Force 

des martyrs, 

Vierge Immaculée, Vertu 
des confesseurs , 

Vierge Immaculée, Pureté 
des vierges, 

Vierge Immaculée, Joie 
de ceux qui espèrent 
en vous, 


*snou Jnod 2011 


Oliva campi Immaculata, 


Exemplar totius perfec- 
tionis Immaculatum , 


Causa nostre fidei Im- 
maculata , 

Fons divini Amoris Im- 
maculatus , 

Signum certissimum nos- 
tre salutis Immacula- - 
tum, 

Regula perfectissimæ obe- 
dientia Immaculata, 


10 


*stqou oid v 


Domus pud;ce castitatis 
Immaculata , 


Anchora nostre salutis 
Immaculata, i 

Lumen Angelorum Im- 
maculatum, 

Corona Patriacharum Im- 
maculata , 

Gloria Prophetarum Im- 
maculata, : | 


Magistra Apostolorum c © 
Immaculata, e 
Fortitudo Martyrum Im- 3 = 
maculata . 5 
Virtus Confessorum Im- S 
maculata, S 


Puritas Virginum Imma- 
culata , 

Gaudium in te sperantium 
Immaculatum , 
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Salus infirmorum Imma- 

..— culata, |j 
Advocata omnium pecca- 

torum Immaculata , 


0 


Bellatrix, terror hæreti- 
corum Immaculata , 
Tutela nostre Congrega- 
tionis Immaculata , 


siqou Od ou 


Agnus Dei, qui tollis pec- 
cata mundi, farce nobis 
Domine. 


Agnus Dei , qui tollis pec- 
cata mundi , exaudi nos, 
Domine. 

Agnus Dei, qui tollis pec- 
cata mundi. miserere 
nobis. 


Christe , audi nos, 
Christe , exaudi nos. 

y. Immaculatam Con- 
ceptionem Virginis Mariæ 
celebremus , 

Bj. Christum ejus Pre- 

` servatorem adoremus Domi ; 
num. 


Vierge Immaculée, Gué- 
rison des infirmes , 

Vierge Immaculée, A vo- 
cate de tous les pé- 
cheurs , 

Vierge Immaculée, Ter- 
reur des hérétiques , 
Vierge Immaculée, ten- 
dre Protectrice de tou- : 
tes les associations éri- 
gées en votre honneur. 

Agneau de Dieu, qui effa- 
cez les péchés du monde. 
pardonnez - nous, Sei- 
gueur , 

Agneau de Dieu, qui effa- 
cez les péchés du monde, 
exaucez-nous , Seigneur. 

Agneau de Dieu , qui effa- 
cez les péchés du monde , 
ayez pitié de nous, Sei- 
gneur. 

Jésus-Christ , écoutez-nous , 

Jésus-Christ, exaucez-nous. 
y. Célébrons la Concep- 

tion Immaculée de la Vierge 

Marie, 

B. Adorons le Seigneur 
qui l'a préservée du péché 
originel. 


d 


snou anod zou 


OREMUS. 


Deus qui per Immacula- 


tam Virginis Conceptionem 
dignum Filio tuo habitacu- 


O Dieu, qui par l'Im- 
maculée Conception de la 
Bienheureuse Vierge Marie, 
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avez préparé un digne Taber- 
nacle à votre adorable Fils, 
accordez-nous, par l'interces- 
sion de cette trés-sainteMére, 
la grâce de vous conserver, 
fidèlement en nous, un cœur 
et un corps immaculés, vous 
qui avez préservé de toute 
tache cette trés-sainte Vier- 
ge. Nous vous demandons 
cette faveur par le méme 
Jésus, Notre-Seigneur , vo- 
tre Fils unique, qui vit et 
EM etc. 


lum præparâsti, ejus nobis 
intercessione concede, ut cor 
el corpus nostrum immacu- 
latum tibi, qui eam ab omni 
labe preeservasti, fideliter cu- 
stodiamus, Per eumdem Do- 
minum nostrum, etc. 


PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE, 


Souvenez-vous , à très- 


pieuse Vierge Marie, que ja- . 


mais on n'a oui dire que per- 
sonne , ayant eu recours à 
vous, imploré votre secours, 
demandé votre protection, ait 
été abandonné. Animé d'une 
pareille confiance , j'ai re- 
cours à vous, ó Vierge, 
Mére des Vierges ! je me pré- 
sente devant vous tout pé- 
cheur que je euis ; et le cœur 
pénétré de repentir , je me 
Jette à vos pieds. Daignez , 
auguste Mére de Dieu, pré- 
ter l'oreille à ma voix et vous 
rendre propice à ma prière. - 
Ainsi soit-il. 


Memorare, ô piissima 
Virgo Maria ! non esse au- 
ditum à seculo , quemquam 
ad tua currentem præsidia, 
tua implorantem auxilia, tua 
petentem suffragia , esse de- 
relictum ; ego tali animatus 
confidentia , ad te, Virgo, 
Virginum Mater, curro, 
ad te venio, coram te ge- 
mens p*ccator assisto. Noli, 
Mater Verbi verba mea 
despicere , sed audi, pro- 
pitia et exaudi. 


Amen. 
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PRIÈRE DE SAINT LOUIS DE GONZAGUE À LA SAINTE VIERGK. 


O Domina mea, Sancta 
Maria , me in tuam bene- 
dictam fidem ac singularem 
custodiam , et in sinum mi- 
sericordiæ tuæ hodie et quo- 
tidie , et in hora exitùs mei, 
animam meam et corpus 
meum tibi commendo , om- 
nem spem et consolationem 
meam , omnes augustias et 
miserias meas, vitam et fi- 
nem vile mez tibi commen- 
do et committo, ut per tuam 
sanctissimam  intercessio- 
nem, et per tua merita, 
omnia mea dirigantur et di- 
sponantur opera secundùm 
tuam tuique Filii volanta- 
tem, 


Amen. 


'ANTIENNES A LA 


Ave , Regina colorum , 
Ave, Domina Angelorum : 
Salve, radix, salve porta, 
Ex quà mundo lux est oria. 
Gaude , Virgo gloriosa , 
Super omnes supeciosa, 
Vale, 6 valde decora ! 

Et pro nobis Christum exora. 


O ma douce Reine, sainte 
Marie, je remets avec toute 
la confiance d'un enfant , et 
confie au soin de votre mi- 
séricordieuse tendresse , au- 
jourd'hui , et chaque jour et 
surtout pour l'heure de ma 
mort, mon àme et mon 
corps, afin que vous soyez 
loute mon espérance et ma 
consolation , je vous donne 
mes peines et mes douleurs, 
je vous livre ma vie et la 
fin de ma course afin que 
par votre trés-sainte inter- 
cession , et par vos mérites, 
toutes mes actions et mes 
intentions soient dirigées et 
perfectionnées sclon votre 
sainte volonté et le bon plai- 
sir de votre adorable Fils. 

Ainsi soit-il. 


SAINTE VIERGE. 


Nous vous saluons, Reine 
des cieux, Souveraine des 
anges ; nous vous saluons, 
Racine sacrée, Porte sainte , 
par laquelle la lumière s'est 
levée pour le monde. Ré- 
jouissez - vous, Vierge glo- 
rieuse, dont la beauté est 
ravissante. Salut, A très- 
belle ! et priez pour nous le 
Christ Sauveur. 


L 
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Salut, A Reino, Mère de 
miséricorde, vous étes la 
vie, la suavité et notre espé- 
rance. Salut eneore, c'est 
en vous que nous élevons la 
voix, pauvres exilés, mal- 
heureux enfants d'Eve, nous 
soupirons vers vous , en gé- 
missant et poussant des san- 
glots au milieu de cette val- 
lée de larmes. Soyez donc 
notre Avocate, et abaissez 
vers nous vos regards de 
compassion; et après cet 

exil, donnez-nous Jésus, ce 

fruit béni de vos entrailles. 
O très-douce, A pleine de 
clémenceet de bonté, Vierge 
Marie , exaucez-nous. 


Intacte Mère du Rédemp- 
teur, Porte des cieux tou- 
jours ouverte, Etoile de 
Ja mer, accourez pour re- 
lever celui qui succombe ; 
relevez votre peuple , ó vous 
qui avez engendré, par un 
admirable prodige, Celui 
qui est votre divin Père. 
Oh! Vierge , avant et aprés 
votre enfantement, rendez 
Ia salutation de l'Archange 
Gabriel et ayez pitié des pé- 
cheurs. 


Salve, Regina , Mater 
misericordie, vita, dulcedo, 
et spes nostra , salve. Ad te 
clamamus exules filii Eve. 
Ad te suspiramus , gemen- 
tes et flentes in hâc lacryma- 
rum valle. Eia ergo Advo- 
cata nostra . illos tuos mi- 
sericordes oculos ad nos con- 
verte. Et Jesum benedictum 
fructum ventris tui, nobis 
post hoc exilium ostende , 6 
clemens, A pia, 6 dulcis Vir- 
go Maria ! 


AlmaRedemptorisMater, 
que pervia coli 
Porta manes , et stella ma- 

ris, sucurre cadenti, 
Surgere qui curat populo : 
tu qua genuisti , 
Naturà mirante, tuum sanc- 
tum Genitorem, | 
Virgo priùs ac posterius! 
Gabrielis ab ore, 
Sumens illud Ave, pecca- 
torum miserero. 
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PROSE. 


Inviolata , integra et casta 
es , Maria! 
Que es effecta fulgida cœli 


porta. 

O Mater alma Christi cha- 
rissima ! 

Suscipe pia laudum præco- 
na ` 

Nostra ut pura pectora sint 
et corpora , 

Te nunc flagitant devota 
corda et ora ; 

Tua per precata dulcisona , 

Nobis concedas veniam per 
secula, 

O benigna! 6 benigna! 6 
benigna ! 

Quæ sola inviolata perman- 
sisti, 


Inviolable et sans souil- 
lure, vous étes ó Marie! 
un trésor de pureté! C'est 
vous ]a Porte resplendissante 
du ciel , ó aimable Mére de 
Jésus ! qui êtes la très-Chère 
de son cœur. Daignez agréer 
le pieux tribut de nos louan- 
ges. 

Que nos corps et nos 
cœurs soient conservés en 
chasteté. C’est ce que nous 
vous demandons maintenant 
de bouche et de cœur. Ah! 
que par vos si douces prières, 
le pardon nous soit accordé 
pour jamais. 

O Mère, 6 très-douce, 
ô suave qui seule êtes de- 
meurée intacte et sans souil- 
lure. 


PRIÈRE DE M. OLIER. 


O Jesu vivens in Marià ! 
Veni , et vive in famulo 
tuo, 
In spiritu sanctitatis tue , 


In plenitudine virtutis tue , 


In veritate virtutum tua- 

rum , wol 

Iu perfectione viarum tua- 
rum, 


O Jésus vivant en Marie ! 

Venez et vivez en votre ser- 
viteur, 

Par l'esprit de votre sain- 
teté, 

Dans la plénitude de votre 
divine vertu , 

Dans la vérité de vos exem- 
ples, 

Dans la perfection de vos 
vertus , 
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En communion de vos mys- 
téres , 
Dominez En moi toute puis- 
sance contraire, 
En l'unité de votre Esprit, à 
a la gloire du Père. 
` Ainsi soit-il. 


In communione mysterio- 
rum tuorum , 
Dominare omni adversæ po- 
testati , 
In Spiritu tuo ad gloriam 
Patris, 
Amen. 


PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE. 


Par votre très-sainte Vir- 
ginité et par votre Imma- 
culée Conception, Vierge 
trés-chaste, purifiez mon 
cœur et ma chair. 

Ainsi soit-il. 

Béni soit la trés-sainte et 
Immaculée Conception de la 
bienheureuse Vierge Marie. 

Ainsi soit-il. 


Per sanctissimam Virgi- 
nitatem tuam et Immacu- 
latam Conceptionem tnam , 
purissima Virgo, emunda 
cor meum et carnem meam. 

Amen. 

Benedicta sit Sanctissima 
et Immaculata Conceptio 
Beatissime Virginis Marie. 

Amen. 


PRIÈRE A SAINT JOSEPH 


Pour demander la pureté de l'âme et du corps. 


Oh! très-chaste Epoux de 
la Vierge Marie et fidèle 
gardien de l'Enfant Jésus, 
glorieux saint Joseph, ob- 
tenez-nous la parfaite pureté 
de l'àme et du corps, afin 
que , purs de toute souillure 
et ornes de la robe d'inno- 
cence, nous soyons admis 
aux noces du ciel. Au nom 
du Père. du Fils, et du Saint- 
Esprit. Ainsi soit-il. 


O Castissime ` Virginis 
Mariæ Sponse et fidelis Jesu 
Nutritie, Beatissime Joseph, 
perfectam Anime et Corpo- 
ris Puritatem nobis impe- 
trare , ut Puri ab omni ma- 
culà, et veste nuptiali or- 
nati, ad celi nuptias admit- 
tamur. In nomine Patris , 
et Filii, et Spiritüs Sancti. 

Amen. 


200 
IVe 


LITANIES ` 


DU TRES-SAINT ET IMMACULÉ CORUR DR MAnlz. 


Seigneur, ayez pitié denous, 


Jésus-Christ, écoutez-nous. 

Jésus-Christ , exaucez-nous. 

Père céleste, qui êtes Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Fils, Rédempteur du monde, 
qui êtes Dieu , ayez pitié 
de nous. 

Esprit-Saint, qui êtes Dieu , 
ayez pitié de nous, 

Sainte Trinité, qui etes un 
seul Dieu, ayez pitié de 
nous. 

Cœur Immaculé de Marie , 
concusans aucune attache 
au péché , embrasez nos 
ceurs du divin amour 
dont vous brülez. 

Cœur Immaculé de Marie, 

plein de grâce , enflam- 

mez nos cours de l'a- 
mour de Jésus dont le 
vôtre est consumé. 

Cœur Immaculé de Marie, 
béni entre tous les cœurs, 
enflaumez nos cœurs de 
l'amour de Jésus dont le 
vôtre est consumé. 


Kyrie, eleison. Christe, elei- 
son. Kyrie, eleison. 

Christe, audi nos, 

Christe, exaudi nos, 

Pater de Celis, Deus, mise - 
rere nobis. | 
Fili, Redemptor mundi, 
Deus, miserere nobis. 


Spiritus Sancte , Deus , mi- 
serere nobis, 

Sancta Trinitas, unus Deus, 
miserere nobis. 


Cor Maria, ab origine Im- 
maculatum , amore Jesu 
quo ardes accende cor nos- 
trum. | 


Cor Marie , gratià plenum, 
Amore Jesu , quo ardes, 
accende cor nostrum. 


Cor Marie , inter omnia 
corda benedictum, amore . 
Jesu, quo ardes accende 
cor nostrum. 
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Cor Mariæ , sanctissime 
Trinitatis Sacrarium, 


Cor Mariæ , Cordi Jesu 
simillimum , 


Cor Marie , in quo Jesu 
sibi benè complacuit, 


Cor Marie , humilitatis 
Abyssus, 

Cor Mariæ , Sedes mise- 
ricordiæ , 


‘nsar oö. 


Cor Marie , divini amo- 
ris Incendium d 
Cor Marie, bonitatis 
Oceanus, 
Cor Marie , puritatis et 
` iunocentie Miraculum, 


Cor Marie , Speculum 
omnium divinarum per- 
fectionum , 

Cor Marie, de cujus san- < 
guine. Sanguis Jesu , 
præmium Redemptio- 
nis nostræ formatus est, 

Cor Mariæ, desideriis tuis 
mundi salutem accele- 
rans, 

Cor Mariæ , gratiam pec- 
catoribus impetrans , 


*UmJjsou 109 opuoooe ‘ ope onb 


Cœur Immaculé de Ma- 
rie , digne Sanctuaire 
de l'adorable Trinité , 

Cœur Immaculé de Ma- 
rie, en tout semblable 
au Cœur de Jesus, tz 

Cœur Immaculé de Ma- = 
rie, l'objet des plus ten- B 
dres complaisances du 8 
Fils, S 

Cœur Immaculé de Ma- ẹ 
rie, Abime d'humilité, 

Cœur Immaculé de Ma- 
rie, Siége de la misé- 
ricorde , 

Cœur Immaculé de Ma- = 
rie, Holocauste parfait B 
du divin amour, 

Cour Immaculé de Ma- 
rie, Océan de bonté, 
Ceur Immaculé de Ma- 
rie, Miracle de pureté 

et d'innocence, 

Cœur Immaculé de Ma- E 
rie, Miroir de toutes 7 
les perfections divines, Z S 

Cœur Immaculé de Ma- 2 

rie, qui avez ſourni le g 

| Sang adorable de Jésus 2 2 
qui a racheté le monde, 8 S 

Cœur Immaculé de Ma- 5 
rie, hätant par vos dé- 3. 
sirs le salut du monde, 

Cœur Immaculé de Ma- 
rie, qui demandez gráce 
pour les pécheurs , 


| ap Sina 


ns»f op ino 
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Cœur Immaculé de Ma- 
rie, qui conservez avec 
soin les paroles et les 
actions de Jésus - 
Christ, 

Cour Immaculé de Ma- 


rie, percé d'un glaive B 


de douleur , — 

Cour Immaculé de Ma- 8 
rie, trés-affligé pendant & 
la douloureuse Passion 2 
de Jésus- Christ. 

Cœur Immaculé de Ma- & 
rie, attaché à la croix 3 
avec Jésus-Christ, e 

Cœur Immaculé de Ma- = 
rie , enseveli avec Jé- B 
sus dansle tombeau , 2 

Cœur Immaculé de Ma- ` 
rie, vivifió de joie avec 2 
Jésus ressuscité , x 

Cœur Immaculé de Ma- S 
rie, consolé d'une inef- S 
fable douceur à las- = 
cension de Jésus. 

Cœur Immaculé de Ma- 
rie, rempli d'une nou- 2 
velle plénitude de grà- 
ces à la descente du — 
Saint Esprit, 

Cœur Immaculé de Ma- 
rie, Consolation des at. $ 
fligés, 

Ceur Immacalé de Ma- 
rie , Refuge des pé- 
cheurs, 
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Cor Marie , Jesu resur- 


*9ugguoo 1 


Cor Marie , verba Jesu 
ac gesta, fidelissime 
conservans , ` 


Cor Marie , doloris gla- 
dio transfixum. 


Cor Mariæ , in Passione 
Christi afflictissimum , 


Cor Mariæ , Christo cru- > 
cifixo Cruci confixum, B 
ke 


[17] 

Cor Marie, mortuo Jesu & 
o 

mærore consepultum , = 


gente gaudio redivi- 
vum , 
Cor Marie, in ascensione 
Jesu ineffabili dulce- 
dine delibutum, 


epussoe sapie onb ‘ 


Cor Mariæ , in descensu $ 
Spiritüs sancti nova g, 
gratiarum plenitudine & S 
consolatum, 


un) 


Cor Marie , Consolatio 
afflictorum , 


Cor Marie , peccatorum 
Refugium, 
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Cor Marie, cultorum tuo- 
rum spes ac dulce præ- 
sidium, 


Cor Maris, agonisantium 
Auxilium , 


nsəf oJ0Uu1V 


Cor Marie, Angelorum ,, 
ac Sanctorum omnium & 
Jubilus , 

Agnus Dei , etc. 

y. Maria Immaculata mi- 
tis et humilis corde, 

mj. Fac cor meum secun- 
düm cor Jesu. 


Cœur Immaculé de Ma- 
rie, l'espérance et la psy 
protection de vos ser- 
viteurs, 

Cœur Immaculé de Ma- 
rie , Secours des ago- 
nisants, 

Cœur Immaculé de Ma- 
rie, Jubilation des An- $ 
ges et de tous les Saints, 

Agneau de Dieu, etc. 

y. O Marie Immaculée , 
douce et humble de cœur, 
Bj. Obtenez-moi la grâce 

d'avoir un cœur conforme à 

celui de Jésus. 


sou romuegu 
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OREMUS. 


Clementissime Deus , qui 
ad peccatorum salutem mi- 
serorumque perfugium , Cor 
sanctissimum et Immacula- 
tum Marie divino cordi 
Filii sui Jesu Christi chari- 
tate et misericordià similli- 
mum esse voluisti ; concede, 
ut qui hujus dulcissimi et 
amantissimi Cordis memo- 
riam agimus, secundum cor 
Jesu inveniri mereamur. 
Per eumdem Dominum nos- 
trum Jesum Christum , etc. 


O Dieu trés clément, qui 
pour le salut des pécheurs et 
læ consolation des affligés , 
avez voulu que le trés saint 
et Immaculé Cœur de Ma- 
rie füt tout semblable au 
divin Cœur de votre très- 
cher Fils Jésus par la cha- 
rité et la compassion : ac- 
cordez-nous , nous vous en 
prions, la grâce d’ètre faits 
semblables à ce trés-doux et 
trés-aimant Cœur dont nous 
célébrons la mémoire. Par 


]e méme Seigneur qui vit et 


régne avec vous en l'unité 
du Saint-Esprit dans les sié- 
cles des siecles. 
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Vo 
ACTE DE CONSÉCRATION 
AU TRES-SAINT ET IMMACULÉ COEUR DE MARIE. 


O Cœur très-pur et Immaculé de Marie, mon auguste 
Mére ; source intarissable de douceur et d'amour; image 
trés-parfaite du Cœur adorable de Jésus ; vous avez tou- 
jours brülé des plus vives flammes de la divine charité. 
Vous seul, très-saint Cœur de la Mère de Dieu , avez 
plus rendu gloire à Dieu et plus réjoui le divin Cœur de 
Jésus , que tous les Séraphins , que toutes les célestes Intel- 
ligences et les âmes bienheureuses ensemble. 

Cœur tout compatissant de la Mère du Rédempteur, 
vous qui avez tant souffert avec Jésus , lorsque toutes les 
douleurs, comme autant de glaives , vous percérent à la 
fois sur le Calvaire , vous nous aimez de l'amour de la plus 
tendre et de la plus parfaite des méres . vous méritez le 
respect , l'amour et la reconnaissance de tous les hommes. 

Humblement prosterné en votre présence , ó Cœur im- 
maculé , je vous offre l'hommage de mon profond respect, 
de mon amour bien filial et de ma sincère reconnaissance, 
Je viens vous remercier de tous les dons que je n'ai cessé 
de recevoir de votre bonté maternelle , depuis ma première 
enfance jusqu'en ce moment ; je me dédie et consacre de 
nouveau à votre si aimable service, et cela , jusqu'au der- 
nier soupir. Ma résolution ferme est de vous faire connai- 
tre à tous les hommes auxquels je parlerai de votre grande 
miséricorde et de vos ineffables douceurs. 

Vous serez donc , 6 Cœur de ma divine Mère , vous se- 
rez à jamais, avec le Cœur adorable de Jésus, l'ohjet de 
' mon amour , de mes louanges et de mon fidéle service ; par 
vous , j'irai à Jésus et j'aurai trouvé le trésor de la vie de 
mon Dieu. C'est dans ce sanctuaire béni, vrai paradis de 
Dieu et des hommes que je veux vivre et mourir. 

Ainsi soit-il, 
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PETIT OFFICE 


DB LA TRÉS-PURE ET IMMACULÉE CONCEPTION DE LA 
SAINTE VIERGE MÈRE DB DIEU. 


À MATINES. 


Eia, mea labia , nunc an- 
nuntiate laudes et preconia 
Virginis Beate. 


Domina, in adjutorium 
meum intende; 

Me de manu hostium po- 
tenter defende. 

Gloria Patri , etc. 


Mes lévres, ouvrez-vous 
à la Reine des Anges, à la 
pure Marie , offrez d'hum- 
bles louanges. 

Vierge Sainte, aide-nous, 
nos cœurs te sont soumis ; 

Délivre-nous des mains 
de nos fiers ennemis. 

Gloire soit au Pére, etc. 


HYMNE. 


Salve mundi Domina, 
Colorum Regina ; 
Salve, Virgo Virginum , 
Stella matutina ; 


Salve , plena gratia, 
Clara lux divina ; 
Mundi in auxilium , 
Domina , festina. 


Aimable Reine, dont l'em- 
pire, 
Embrasse la terre et les 
cieux , 
En qui tout l'univers admire, 
Ce qu'il a de plus radieux ; 
Toi que la pureté décore, 
D'un éclat vraiment tout 
divin, 
Aube du jour , paisible Au- 
rore, 
Brillante Etoile du matin ; 
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ACTE DE CONSÉCBATION 
AU TRES-SAINT ET IMMACULÉ COEUR DE MARIE. 


O Cœur trés-pur et Immaculé de Marie, mon auguste 
Mere; source intarissable de douceur et d'amour; image 
très-parfaite du Cœur adorable de Jésus ; vous avez tou- 
jours brülé des plus vives flammes de la divine charité. 
Vous seul, très-saint Cœur de la Mère de Dieu, avez 
plus rendu gloire à Dieu et plus réjoui le divin Cœur de 
Jésus , que tous les Séraphins , que toutes les célestes Intel- 
ligences el les âmes bienheureuses ensemble. 

Cœur tout compatissant de la Mère du Rédempteur, 
vous qui avez tant souffert avec Jésus , lorsque toutes les 
douleurs, comme autant de glaives , vous percérent à la 
fois sur le Calvaire , vous nous aimez de l'amour de la plus 
tendre et de la plus parfaite des mères . vous méritez le 
respect , l'amour et la reconnaissance de tous les hommes. 

Humblement prosterné en votre présence , 6 Cœur im- 
maculé , je vous offre l'hommage de mon profond respect , 
de mon amour bien filial et de ma sincère reconnaissance, 
Je viens vous remercier de tous les dons que je n'ai cessé 
de recevoir de votre bonté maternelle , depuis ma première 
enfance jusqu’en ce moment ; je me dédie et consacre de 
nouveau à votre si aimable service, et cela , jusqu'au der- 
nier soupir. Ma résolution ferme est de vous faire connat- 
tre à tous les hommes auxquels je parlerai de votre grande 
miséricorde et de vos ineffables douceurs. | 

Vous serez donc , 6 Cœur de ma divine Mère „ vous ge- 
rez à jamais, avec le Cœur adorable de Jésus , l'objet de 
mon amour, de mes louanges et de mon fidèle service; par 
vous , j'irai à Jésus et j'aurai trouvé le trésor de la vie de 
mon Dieu. C'est dans ce sanctuaire béni, vrai paradis de 
Dieu et des hommes que je veux vivre et mourir. 

Ainsi soit-il, 
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PETIT OFFICE 


DB LA TRÉS-PURE ET IMMACULER CONCEPTION DE LA 
SAINTE VIERGE MÈRE DB DIEU. ` 


À MATINES. 


Eia, mea labia , nunc an- 
nuntiate laudes et præconia 
Virginis Beate. 


Domina, in adjutorium 
meum intende; 

Me de manu hostium po- 
tenter defende. 

Gloria Patri , etc. 


Mes lévres, ouvrez-vous 
à la Reine des Anges, à la 
pure Marie , offrez d'hum- 
bles louanges. 

Vierge Sainte, aide-nous, 
nos cœurs te sont soumis ; 

Délivre-nous des mains 
de nos fiers ennemis. 

Gloire soit au Pére, etc. 


HYMNE. 


Salve mundi Domina, 
Colorum Regina ; | 
Salve, Virgo Virginum , 
Stella matutina ; 


Salve, plena gratia, 
Clara lux divina; . 
Mundi in auxilium , _ 
Domina , festina. 


Aimable Reine,dont l'em- 
pire, 
Embrasse la terre et les 
cieux , 
En qui tout l’univers admire, 
Ce qu'il a de plus radieux ; 
Toi que la pureté décore, 
D'un éclat vraiment tout 
divin, 
Aube du jour, paisible Au- 
Tore, 
Brillante Etoile du matin; 
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Vierge, daigne agréer 
l'hommage 

Que nous venons ici t'offrir; 

Sauve le monde du naufrage; 


Häte-toi de nous secourir, - 


Avant la naissance du 
monde, 
Dieu, par un décret éternel , 
Voulut que de ta chair fé- 
conde, 
Le Verbe prit un corps mor- 
tel. 
II te choisit pour étreMére, 
De ce Verbe unique et puis- 
sant, 
Par qui les cieux, l'onde, 
la terre, 
Sortirent jadis du néant. 
Tu fus l'Epouse toute 
belle , 
Qv'il créa digne de sop 
choix. 
D' Adam la tache criminelle , 
Sur toi n'étendit pas ses 
droits. 
y. Dieu l’a choisie et pré- 
destinée, 
mj. Et lui a préparé une 
demeure dans son taberna- 
cle. 
y. Exaucez ma prière, 
puissante Reine ; 
R). Et que mes cris pénè- 
trent jusqu'à vous. 


Ab eterno Dominus 
Te preordinavit, 
Matrem Unigeniti , 
Verbi quo creavit. 


Terram, pontum, æthera ; 


Te pulchram ornavit, 


Sibi sponsam , in quà 
Adam non peccavit, 


y. Elegit eam Dominus | 


el preelegit eam; 
NJ. In tabernaculo suo ha- 
bitare fecit eam. 


5. Domina, exaudi ora- 
tionem meam ; 

BJ. Et clamor meus ad te 
veniat. 


OREMUS. 


Sainte Marie, Reine du 


Sancta Maria , Regina 
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Celorum, Mater Domini 
nostri Jesu Christi, et mun- 
di Domina, que nullum de- 
relinquis, et nullum despicis, 
respice me, Domina cle- 


menter oculo pietatis, et im-. 


petra mihi apud tuum di- 
lectum Filium cunctorum ve- 
niam peccatorum, ut qui 
nunc tuam Sanctam Concep- 
tionem devoto affectu reco- 
lo, æternæ in futurum bea- 
titudinis bravium capiam, 
ipso, quem Virgo peperisti , 
donante Domino nostro Je- 
su Christo, qui cum Patre 
et Sancto Spiritu vivit et 
regnat in unitate perfectà 
Deus in secula seculorum. 

Amen, 

y. Domina, adjuva ora- 
tionem meam ; 

BJ. Et clamor meus ad te 
veniat. 

y. Benedicamus Domino. 

X. Deo gratias. 

y. Fidelium anima per 
misericordiam Dei requies- 
cant in pace. 


B). Amen. 


Ciel, Mère de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, souve- 
raine Maîtresse de l'univers, 
qui n'abandonnez et ne de- 
daignez personne, daignez 
jeter sur moi des yeux de 
miséricorde et obtenez-moi 
de votre cher Fils, le pardon 
de tous mes péchés, afin 
qu' ayant honoré, comme je 
le fais de tout mon cœur, le 
mystère de voire Conception 
Immaculée , je puisse jouir 
du bonheur élernel, par la 
miséricorde de votre Fils 
Notre-SeigneurJésus-Christ, 
qui vit et règne avec le Père 
et le Saint-Esprit, dans tous 
les siècles des siècles. 

Ainsi soit-il. 

y. Exaucez ma prière, 
puissante Reine ; 

Bj. Et que mes cris pénè- 
trent jusqu'à vous. 

y. Bénissons le Seigneur. 

BJ. Rendons graces à Dieu. 

y. Que les ames des fidè- 
les trépassés reposent en. 
paix, par la miséricorde de 
Dieu. 

Bj. Ainsi soit-il. 


— 


A PRIME. 


Domina, in ad jutorium 
meum intende; 


Vierge sainte, aide- nous, 
nos cœurs te sont soumis; 
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Délivre-nous des mains de 
nos fiers ennemis. 
Gloire soit au Pére , etc. 


Me de manu hostium po- 
tenter defende, 
Gloria Patri , etc. 


HYMNE. 


Vierge sage, Maison sa- 
crée, 
Dont sept piliers font l'orne- 
ment ; 
Que le Très-Haut même a 
parée ; 
Où nous trouvons notre ali- 
ment, 
Du monde la vapeur gros- 
sière , 
Ne ternit jamais ta beauté , 
Et tu parus à la lumière 
Déjà pleine de sainteté. 
Nouvelle Eve, Mére de 
vie, - 
Porte des saints, Astre nou- 
veau, 
Des Anges la troupe ravie 
Devait régner près de l' A- 
gneau. 
Camp terrible dont la 
puissance, 
Jette l'effroi dans les enfers, 
Soit en tout temps notre es- 
pérance , 
Et notre asile en tout re- 
vers. 
y. Dieu l'a créée et rem- 
plie de son Esprit-Saint : 
NJ. II Ta exaltée au-des- 
sus de tous les ouvrages de 
ses mains. 


Salve, Virgo sapiens , 
Domus Deo dicata , 
Columnà septemplici , 
Mensàque exornata , 


Ab omni contagio 
Mundi præservata, 
Ante sancta in utero 
Parentis, quam nata. 


Tu Mater viventium , 
Et porta es sanctorum, 
Nova stella Jacob , 
Domina Angelorum , 


Zabulo terribilis, 
Acies castrorum , 
Portus et refugium 
Sis Christianorum. 


y. Ipse creavit illam in 
Spiritu Sancto ; 

Bj. Et effudit illam super 
omnia opera sua. 
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y. Domina, adjuva oratio- 


nem meam ; 


F. Et clamor meus ad te 


veniat. 


Onzuvs. Sancta Maria, 


etc. (comme ci-dessus). 


y. Exaucez ma prière, 
puissante Reine ; 

Bj. Et que mes cris pénè- 
trent jusqu'à vous. 


Onaison. Sainte Marie, 
etc. (comme ci-dessus). 


A TIERCE. 


Domina, in adjutorium 


meum intende ; 


Vierge sainte, aide-nous , 
nos cœurs te sont soumis ; 


Me de manu hostium po- ~ Délivre-nous des mains 


tenter defende. 
Gloria Patri , etc. 


de nos fiers ennemis. 
Gloire soit au Pére, etc. 


HYMNE. 


Salve, Arca fœderis , 
Thronus Salomonis , 
Arcus pulcher aetheris , 
Rubus visionis. 


Virga frondens germinis , 
Vellus Gedeonis , 
Porta clausa Numinis , 
Favusque Samsonis. 


Decebat tam nobilem 
Natum præcavere. 
Ab originali 
Labe matris Evæ. 


Arche auguste de tal- 
liance , 
Tróne éclatant de Salomon , 
Arc-en-ciel , gage d'espé- 
rance , 
Ardent et mystique Buisson ; 
Baguette d'Áaron floris- 
. sante, 
PureToison, Rayon de miel, 
Porte sainte qu'on repré- 
sente 
Ouverte au seul Dieu d'Is- 
raėl ; 
Vierge, sans toi , la tache 
impure 
Qu'Eve transmit à ses en- 
fants , 
Et rejailli sur la nature 
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Du Fils qui naquit de tes 
flancs. 
Ce noble Fils dut, pour 
lui-méme , 
T’exempter de toute laideur, 
Et de sa pureté supréme 
Te communiquer la splen- 
deur. 
y. Je fais ma demeure 
au plus haut descieux, 
R). Et une colonne de 
nuées soutient mon tróne. 
y. Exaucez ma prière, 
puissante Reine ; 
R). Et que mes cris pénè- 
trent jusqu'à vous. 


Animam quam elegerat 
Genitricem , vere, 
Nulli prorsus sinens 
Culpæ subjacere. 


ý. Ego in altissimis ha- 
bito ; 

R). Et thronus mens in 
columnà nubis. 

y. Domina, adjuva ora- 
tionem meam ; 

N. Et clamor meus ad te 
veniat. 


Oraison. Sainte Marie, Oremus. Sancta Maria, 
(comme ci-dessus). (comme ci-dessus ). 
A SEXTE. 


Vierge sainte, aide-nous, 
Dos cœurs te sont soumis ; 

Délivre- nous des mains 
de nos fiers ennemis. 

Gloire soitau Père, etc. 


Domina , in adjutorium 
meum intende ; 
Me de manu hostium po- 


tenter defende. 


Gloria Patri , etc. 


HYMNE. 


Je io salue, d Vierge Mère! 
Asile de la Trinité : 
Par toi le ciel qui te révere, 
Vit croître sa félicité. 


Salve, Virgo puerpora , 


Templum Trinitatis , ` 
Angelorum gaudium , 
Cella puritatis , 


11 
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Solamen merentium , 
Hortus voluptatis , 
Palma patientis, 
Cedrus castitatis. 


Terra es benedicta , 
Et sacerdotalis , 
Sancta et Immunis 
Culpa originalis , 


Civitas Altissimi , 
Porta orientalis : 
Tn te est omnis gratia , 
Virgo singularis. 


y. Sicut lilium inter spi- 
nas ; 

Bj. Sic anima mea 
filias Ads. 


inter 


y. Domina, adjuva ora- 
tionem meam ; 

W. Et clamor meus ad te 
veniat. 


* 
Oremus. Sancta Maria, 
(comme ci-dessus). 


La plas pure vertu, sans 
cesse 
Couronna ton front de ses 
fleurs : 
Des cœurs plongés dans la 
tristesse , 
Tes regards arrêtent les 
leurs. 
Jardin d'Eden , lieu d'in- 
nocence , 
En toi le Seigneur a planté 
Le palmier de la patience, 
Le cédre de la chasteté. 
Terre sainte , Terre bé- 
nie , 
Echue au Prètre souverain, 
Tu ne fus point assujettie 
A la dette du genre humain. 
Cité de Dieu , don ineffa- 
ble, 
En qui s'unissent tous les 
dons , 
Par toi le Soleil véritable 
Fit sur nous luire ses rayons. 

y. Comme ie lis entre 

les épines ; 

W. Ainsi est ma Bien-Ai- 
mée entre les enfants d'A- 
dam, 

y. Exaucez ma prière, 
puissante Reine ; 

B. Et que mes cris péné- 
trent jusqu'à vous. 


Oraison. Sainte Marie, 
(comme ci-dessus ). 
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A NONE. 


Vierge sainte, aide-nous , 
nos cœurs te sont soumis ; 

Délivre- nous des mains 
de nos fiers annemis. 

Gloire soit au Pére, etc. 


Domina, in adjutorium 
meum intende ; 

Me de manu hostium po- 
tenter defende. 

Gloria Patri, etc. 


HYMNE. 
C'est toi qui figuraisl'a- Salve, urbs refugii , 
sile Turrisque munita  . 
Où l'on courait de toutes David propugnaculis ,. 
parts, Armisque insignita , 
Et cette Tour sire et tran- | 
quille . 
Qu'environnaient mille re 
parts. | 
Le moment où tn fus con- In Conceptione 
çue, Caritate ignita. 


Toute ardente des feux di- 
vins , - 
Ecrasa la tête perdue 
Du cruel tyran des humains. 
Femme dont la force est 
décrite , 
Dont Judith nous peint les 
combats, 
Nouvelle et chaste Sunamite, 
Tu portas Jésus dans tes bras. 
A Rachel Joseph dut son 
être, 
L'Egypte son libérateur ; 
Dans ton sein le monde vit 
naître — 
Son Roi, son Dieu , son Ré- 
dempteur. 


Draconis potestas 
Est à te contrita. 


O Mulier fortis 
Et invicta Judith ! 
Pulchra Abigail Virgo ,. 
Verum fovens David. 


Rachel curatorem 
Ægypti gestavit : 
Salvatorem mundi 
Maria portavit. 
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y. Tota pulchra es, ami- 
ca mea ; 

mj. Et macula originalis 
nunquam fuit in te. 


y. Domina, anne ora- 
tionem meam ; 

B. Et clamor meus ad te 
veniat. 


Onenvs. Sancta Maria, 
( comme ci-dessus ). 


y. Vous êtes toute belle, 
ô ma Bien-Aimée ! 

W. Et votre beauté par- 
faite ne fut jamais ternie par 
la tache du péché originel. 

y. Exaucez ma prière, 
puissante Reine ; 

Bj. Et que mes cris pénè- 
trent jusqu'à vous. 


Oraison. Sainte Marie; 
(comme ci-dessus). 


A VEPRES. 


Domina, in adjutorium 
meum intende ; 

Me de manu hostium po- 
tenter defende, 


Gloria Patri , etc. 


Vierge sainte , aide-nous, 
nos cœurs te sont soumis ; 

Délivre-nous des mains 
de nos fiers ennemis. 

Gloire soit au Pére, etc. 


HYMNE. 


" 
Salve, horologium , 

Quo retrograditur 

Sol in decem lineis : 

Verbum incarnatur ; 


Homo ut ab inferis 
Ad summa attollatur 
Immensus ab Angelis 
Paul minoratur. 


Dix degrés jadis en ar- 
riere , 
Sur le deg fameux 4 A- 
chaz, 
Le soleil, rebroussant sa car- 
rière , 
Ramena l'ombre sur ses pas. 
En toi leSoleil de justice, 
Le Verbe s'abaisse et prend 
chair ; 
Il abat , il détruit le vice , 
II sauve l'homme de l'enfer. 


\ 
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Le Roi, le Créateur des 
Anges, 
Se met lui-même au-dessous 
d'eux. | 
Par ses abaissements étran- 
ges , 
H nous place au sommet des 
^ cieux, 
D'avance Marie étincelle 
De son feu brillant et ver- 
meil ; 
C’est une Aurore qui décèle 
Le lever prochain du Soleil. 
C'est un lis entre les épi- 


nes, 

Qvi par sa blancheur nous 
ravit , 

Et dont les : puissantes ra- 

cines 

Detruisent le serpent mau- 
dit. 

C'est cet Astre dont la lu- 

mière 

Nous guide au milieu de la 
nuit; 


Il ſait rentrer dans la car- 


rière 
Celui que l'ombre aurait sé- 
duit. 


y. Ego feci in colis ut 
oriretur lumen indeficiens : 


B). Et quasi nebula texi 
omnem terram. 

y. Domina, adjuva ora- 
tionem meam ; 

mj. Et clamor meus ad te 
veniat. 


Solis hujus radiis 
Maria coruscat ; 
Consurgens aurora , 
In conspectu micat , 


Lilium inter spinas , 
Quæ serpentis conterat 
Caput : pulchra ut luna, 
Errantes collustrat. 


Y. J'ai fait paraître dans 
le ciel une lumière qui ne 
cessera point de luire ; 

Bj. Etj'ai couvert la terre 
comme d'un brouillard. 

y. Exaucez ma prière, 
puissante Reine ; 

B. Et que mes cris pénè- 
trent jusqu'à vous. 
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Orgmos. Sancta Maria, ` 


( comme ci-dessus). 


Oraison. Sainte Marie, 
(comme ci-dessus ). 


A COMPLIES. 


Convertat nos , Domina , 
tuis precibus placatus Jesus 
Christus Filius tuus ; 


Et avertat iram suam à 
nobis. 

Domina, in adjutorium 
meum intende : 


Me de manu hostium po- 


tenter defende. 
Gloria Patri, etc. 


Que Jésus - Christ votre 
Fils, ó notre Reine ! apaisé 
par vos prières, nous conver- 
tisse , e 

Et qu'il détourne son in- 
dignation de nous, 

Vierge sainte , aide-nous, 
nos cœurs te sont soumis ; 

Délivre-nous des mains de 
nos fiers ennemis. 

Gloire soit au Pére, etc. 


HYMNE. ° e 


Salve, Virgo florens , 
Mater illibata , 
Regina clementiz , 
Stellis coronata. 


Supra omnes Ans 
Pura, Immaculata, 
Atque ad Regis dexteram 
Stans veste deauratà. 


a 


Per te, Mater gratie, 
Dulcis spes reorum , 


Quel éclat nouveau t'envi- 
|. ronne*, 
Vierge et Mére tout à la 
fois ! 
Des astres forment ta cou- 
ronne, 


La douceur préside à tes 


lois. 
Pluspure qu'eux, ea Sou- 
veraine, 
Aux Anges tu donnes la loi; 
Ta place, en qualité de 
Reine, 
Est à la droite du grand Roi. 
C'est fei, Mère compatis- 
sante , 
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Le Roi, le Créateur des 
Anges, 


Solis hujus radiis 
Maria coruscat ; 


Se met lui-même au-dessous Consurgens aurora, 


d'eux. 
Par ses abaissements étran- 
ges, 
H nous place au sommet des 
cieux. 
D'avance Marie étincelle 
De son feu brillant et ver- 
meil ; : 
C’est une Aurore qui décèle 
Le lever prochain du Soleil. 
C’est un lis entre les épi- 
nes 


Qui par sa blancheur nous 
ravit, 
Et dont les ‘puissantes ra- 


cines 
Détruisent le serpent mau- 
dit. 
C'est cet Astre dont la lu- 
 mieére 
Nous guide au milieu de la 
nuit ; 
Jl fait rentrer dans la car- 


Celui que l'ombre aurait sé- 
duit. ' 


y. Ego feci in colis ut 
oriretur lumen indeficiens : 


Bj. Et quasi nebula texi 
omnem terram. 

Y. Domina, adjuva ora- 
tionem meam ; 


Bj. Et clamor meus ad te 
veniat. 


In conspectu micat , 


Lilium inter spinas , 
Quee serpentis conterat 
Caput : pulchra ut luna, 
Errantes collustrat. 


Y. J'ai fait paraître dans 
le ciel une lumière qui ne 
cessera point de luire ; 

Bj. Et j'ai couvert la terre 
comme d’un brouillard. 

y. Exaucez ma prière, 
puissante Reine ; 

Bj. Et que mes cris pénè- 
trent jusqu'à vous. 
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Onemus. Sancta Maria, 


Oraison. Sainte Marie, 
( comme ci-dessus ). 


(comme ci-dessus ). 


A COMPLIES. 


Convertat nos | Domina , 


Que Jésus - Christ votre 


tuis precibus placatus Jesus Fils, A notre Reine! apaisé 


Christus Filius tous ; 


Et avertat iram suam à 
nobis. 

Domina, in adjutorium 
meum intende: i 


Me de manu hostium po- 


tenter defende. 
Gloria Patri , etc. 


par vos prières, nous conver- 
tisse , e 
Et qu'il détourne son in- 
dignation de nous. | 
Vierge sainte , aide-nous, 
nos cœurs te sont soumis ; 
Délivre-nous des mains de 
nos fiers ennemis. 
Gloire soit au Pére, etc. 


HYMNE. 


Salve, Virgo florens , 
Mater illibata , 
Regina clementiae , 
Stellis coronata. 


Supra omnes Angelos 


Quel éclat nouveau t'envi- 
ronne”, 
Vierge et Mère tout à la 
fois ! 
Des astres forment ta cou- 
ronne , | 
La douceur préside à tes 
lois. 
Plus pure qu'eux, en Sou- 
veraine, 


Pura, Immaculata, 
Atque ad Regis dexteram 
Stans veste deauratä. 


s 


* 


Per te, Mater gratie, 
Dulcis spes reorum , 


Aux Anges tu donnes la loi; 
Ta place , en qualité de 
Reine, 
Est à la droite du grand Roi. 
C'est fei, Mère compatis- 
sante, 


216 


Notre espérance dans nos 


Maux, 

Dont la main ferte et bien- 
faisante 

Nous soutient au milieu des 
flots. | 

C'est toi, Prodige de la 

grace , 

Par qui nous présentons nos 
vœux ; 

Ab! puissions-nqus voir face 
à face, 


Jésus au séjour bienheureux. 
Ainsi soit-il. 


Y- Ton nom, A Marie! . 


est comme un parfum ré- 
pandu. 

Bj. Tes serviteurs sont 
pénétrés pour toi de l'amour 
le plus parfait. — 

J. Exaucez ma prière j 
puissante Reine; 

Bj. Et que mes cris pénà- 
trent jusqu'à vous, 


 Onaisowm. Sainte Marie, 
(comme ci-dessus ), 


Fulgens Stella maris, 
Portus naufragorum, 


Patens coeli Janua; 
Salus infirmorum , 
Videamus Regem 
In aulà Sanctorum. 


. Amen. 


Á. Oleum effusum , Ma- 
ria, nomen tuum , l 


Bj. Servi tui dilexerunt te 
nimis. 

Y. Domina, adjuva ora- 
tionem meam ; 

#. Et clantor meus ad te 
veniat. 


Oremus. Saneta Maria, 


( comme ci-dessus). 


FIN, 
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CANTIQUES 


EN L'HONNEUR DE 


L'IMMACULÉE CONCEPTION, 


POUR TOUS LES JODAS DE LA NEUVAINE PRÉPARATOIBE A LA 
FÊTE DE L'IMMACULÉE CONCEPTION LB 8 DÉCEMBRE, 
POUR LES SAMEDIS DE L'ANNÉE, 

OU POUR UN MOIS CONSACRÉ À CETTE DEVOTION, 


ees sf ad 


PREMIER JOUR DE LA NEUVAISE, 


— 


Ne 4. (°) Mois de janvier. 


asie 


QUEL EST CET ASTRE RADIKUX ? 


Quel est cet astre radieux , 
Brillant d'une splendeur si pure ? 
Avant les temps et la nature, 
Avant les mondes et les cieux, 
Du Créateur la fille bien-aimée 
Charmait son Dieu de ses divins altraits. 


Chantons à Dieu: Gloire à jamais, 


cnorur, Ah! c'est la Vierge Immaculée , 
Lis, 
Gloire à jamais, gloire à jamais. 


() Les numéros des airs sont les mêmes que ceux des cantiques, 
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Avant que sa puissante main 
Semat les monts et les abimes, 
Avant tousles concerts sublimes 
Des brillants astres du matin, 
Il bénissait sa fille bien-aimée ; 
Dans l'avenir la comblait de bienfaits, 


Ah ! c'est la Vierge , etc, 


C 


SECOND JOUR. 


N° 2, Mois de février. 


C'EST LA VIERGE IMMACULÉE. 


Alors que dès l’Eternité 
Le Fils, supréme Intelligence, 
Dans les œuvres de sa puissance , 
Aima , choisit l'humanité , 
Son cœur élut sa Mère bien-aimée, 
Avant l'aurore, avant le premier jour. 


caogur. Ah! c'est la Viérge Immaculée; 
Chantons à Dieu louange, amour, 
Louange, ameur, louange, amour. 


La vertu du Sang Rédempteur 
Loin de cette fleur virginale 
Repoussait la lave infernale - 
Roulant la mort et le malheur; 

Et vers les cieux le lis de la vallée 
S'élévera comme un reflet du jour. 


Ah! c'est la Vierge, etc. 


l bis. 
6 


6 
—; ̃ͤ ũöuꝑͥ————— om 


TROISIÈME JOUR. 


Mois de mars. 


z 
et 


CEST NOTRE MÈRE, C'EST MARIE. 


Avant les temps Dieu préparait 

De sou Esprit le templeeuguste, 

Palais vivant du seul vrai juste. 

A vant l'aurore il se disait : 

Mes yeux t'ont vue, 6 Mere de la vie: 
Je t'ai donné de mon Fils tous les traits. 


cnogUR. C'est notre Mère, c'est Marie, 

Chantons à Dieu gloire à jamais, 
Gloire à jamais, glojre à jamais, 

C'est le jardin délicieux , 

Fermé toujours aux mains immondes ; 

C'est la fontaine aux pures ondes, 

Comme le bel azur des Cieux ; 

Son nom est doux comme une mélodie : 

Il vient du ciel nous annoncer la paix. 


C'est notre Mère, etc, 


— 
— 
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EEN 


QUATRIÈME JOUR. 


No 4, Mois d'avril. 


TRIOMPHEZ , REINE IMMACULKE, 


Vous seule, à divine Marie! 
De l'ennemi du genre humain 
Avez su vaincre la furie 
Et briser sous vos pieds sa tête avec dédain. 


cuogun, Triomphez Reine Immaculée , (bis. 
Ecrasez le serpent trompeur; 
Que sur la terre délivrée bi 
Votre étendard flotte partout vainqueur. e 

Vous étiez toute préparée 

Par la force du Tout-Puissant, 

Et, comme une invincible armée, 

Vous marchiez au combat sur l'antique serpent. 


Triomphez , etc. 
Parfois s'il lève encor la tête 
Contre votre nom glorieux, 


Vous renouvelez sa défaite, 
Le tenant sous vos pieds toujours victorieux. 


Triomphez, etc, 
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—— — ÜJ Qn  À ung EE 


. CINQUIÈME JOUR. 


Ne 3. Mois de Mal. 


a — 


BENISSONS EN CB JOUR. 


cmokun. Bénissons en ce jour (it, | b 
La Mère du Dieu d'amour. P 


C'est la rose immortelle : 
Le Seigneur de sa main 
La cueillit au matin; 
Il la vit toute belle, Bénissons. 


C'est la très-pure aurore 
Du soleil radieux ; 
C'est la beauté des cieux; 
Oh! redisons encore : Dén:ssons, 


C'est la Vierge bénie, 
Qui dompta les enfers, 
Et, brisant tous nos fers, 
Nous rendit à la vie. Bénissons. 


D'une palme immortelle 
Ornez ses pures mains; 
O brülants Séraphins ! 
Rangez-vous autour d'elle. Bénissons. 
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Sous sa main tutélaire 
Nous respirons en paix , 
Enrichis des bienfaits 
De cette aimable Mère, Bénissons. 


1.. 
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EE — 


SIXIÈME JOUR. 


N° G. Mols de join. 


CHANTONS LA VIERGE IMMACULÉE. 


Quel beau jour vient s'offrir à notre âme ravie, 
Nous inspirer des chants joyeux ? 

Les temps sont accomplis ; Dieu prépare en Marie 
L'accord de la terre et des cieux. 
Cette terre ingrate et rebelle 
Du ciel provoquait le courroux; 
Vierge humble, modeste et fidèle, 
C'est toi qui viens nous sauver tous. 


cHogUR, Chantons la Vierge Immaculée, 
L'auguste Mère du Sauveur ; 
C'est notre Mère bien-aimée, 
Elle vivra dans notre cœur. 


La nature et la grâce à l'envi l'ont parée, 
Elle est uu chef-d'œuvre en naissant; 
Rien ne ternit l'éclat de cette arche sacrée 
Qu'habitera le Tout-Puissant, 
Elle étonne et ravit les Anges 
Prosternés devant son berceau ; 
Et leurs lyres pour ses louanges 
N'ont plus de concerts assez beaux. 


Chantons, etc. 


(bis. 
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Voyez éclore un lis, et sa tige éclatante 
Exhaler la plus douce odeur : 

Telle est à son berceau notre Reine naissante , 
Pleine de grâce et de candeur, 
La douce paix de l'innocence 
Accompagne ses premiers pas ; 
O l'heureuse , 6 l'aimable enfance ! 
Pourrions-nous ne limiter pas? 


Chantons, etc. 


| 12 | 
SDE —-— —— ————— oes 
SEPTIÈME JOUR. 


No T. Mois de juillet. 


QUE L'UNIVERS REDISE VOS LOUANGES, 


Que l'univers redise vos louanges, 
Cœur de Marie où le Roi tient sa cour ; 
O vous ! la joie et le bonheur des Anges, 
Vrai paradis de l'éternel amour. 


CHOEUR. Lis admirable, 
Votre splendeur | 
Incomparable . 
A ravi le Seigneur. i SR 


Dès l'origine une pure lumière 
Prévint ce Cœur de la clarté des cieux ; 
Le Verbe en lui vit le Cœur de sa Mère ; 
Et ce trésor trouva grâce à ses yeux. 


Lis, etc. 


O divin Cœur, auguste Sanctuaire, 
Palais sacré du Prince de la paix, 
Ab! puissions-nous dans ce Cœur d’une Mere. 
Vivre et mourir pour revivre à jamais. 


Lis, etc. 
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EE DEE, 


HUITIÉME JOUR. 


Mois d'août. 


Re 


GUERRE À SATAN, VIVE MARIE. 


Elle parut comme la blanche aurore 
Qui chasse au loin les ombres de la nuit; 
A son aspect l'affreuse mort s'enfuit 
Et l’univers joyeux espéra vivre encore. 


Solo: Et sur la terre on disait : 


CcHORUR. Guerre à satan, vive Marie, 
Vive notre Mère chérie, 
Vive , vive Marie! 


Solo : Et dans les cieux on chantait : 


CHOEUR, Gloria in excelsis Deo. 
Gloria in excelsis Deo, 


Satan s'avance , et du feu qui l'embrase 
Il veut ternir celis immaculé; — 
II a frémi, car il s'est vu frappé ; 
Il tombe en rugissant sous le pied qui l'écrase. 
Et sur la terre on disait : 
Guerre à satan, etc. 
Et dans les cieux, etc, 


Gloria, etc. i 
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Par votre amour, 6 Mère de la vie! 
Nous briserons le puissant des enfers ; 
Et les pécheurs délivrés de leurs fers 
Viendront se reposer sous l'aile de Marie. 


Et sur la terre on dira: 

Guerre à satan, etc. 

Et dans les Cieux ou chantera : 
| Gloria, etc. 


ne naines "© — 


15 
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NEUVIEME JOUR. 


N° 9. Mois de septembre. 


VIERGE SANS TACHE. 


Vierge sans tache , admirable Marie : 

Je veux partout publier vos grandeurs ; 
Et consacrer tous les jours de ma vie 

À vous servir , à vous gagner des cœurs. 


cHORUR. Oui, dès ce jour, ô Vierge Immaculée ! 
Avec Jésus vous serez men appui ; 
Et vous tiendrez , à Mère bien-aimée ! 
Le premier rang dans mon cœur après lui. 


Je redirai comment l'esprit immonde 

En vous voyant fut glacé de terreur ; 
Comment la mort, qui planait sur le monde, 
Fut refoulée au séjour du malheur. 


Oui , dés ce jour. 
Je redirai comment des flots de vie 
Du sein de Dieu découlèrent sur vous ; 


Mais vous savez, ô Divine Marie ! 
Que le Très-Haut vous enrichit pour nous. 


Qui , dès ce jour. " 
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No 10, Mois d'octobre, 


VENEZ , ANGES DU CIEL. 


~~ 


cuoxur. Chantons gloire à Marie! (bis.) 
C'est elle qui brisa nos fers, 
Dompta la fureur des enfers (bis.) 
Et nous donna la vie. (bis.) 


Venez, Anges du ciel, descendez sur la terre; 
Venez, accourez tous, ô brülants Séraphins ! 

Je veux chanter un hymne à ma trés-douce Mère ; 
Venez du haut des cieux, ó brillants Chérubins ! 


O brillants Chérubins ! Chantons. 


Je la vois s'élever sur les débris du monde 
Et frapper le tyran , l'écraser pour jamais : 
Je vois de toutes parts sa victoire féconde 
De l'éternel bonheur préparer les bienfaits. 


Préparer les bienfaits. Chantons. 


Vous tous qui jouissez du fruit de sa victoire, 
Accourez , nations , venez peuples et rois, 

. Guerriers de Dieu, vous tous, habitants de la gloire , 
Célestes légions, célébrez sea exploits. 


Célébrez ses exploits, - . Chantons, 
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Mois de novembre. 


VOUS ÊTES TOUTE PURE. 


CHOEUR. Vous êtes toute pure, 


Sans tache et sans souillure ; 
Marie ! ah, descendez des cieux, 
Venez et recevez nos vœux. 


Venez (bis.) et recevez nos vœux. 


Vous êtes la porte brillante 

De la cité de paix ; 

Daus la demeure permanente 
Sans vous nul n'entrera jamais, 


Jetez sur nous, ô tendre Mère! 
Un regard maternel ; 

Ne dédaignez pas la prière 

Que nous offrons à votre autel. 


Donnez-nous l'aimable innocence 
Et d'esprit et de cœur ; 

De la couronne de l'enfance 

Le lis est la plus belle fleur. 


(bis.) 


Vous êtes. 


Vous ôtes. 


Vous les. 
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No 42. Mois de décembre. 


SALUT, AURORE IMMACULER. 


cHOEUR. Mère chérie, 
Notre espoir est en vous ; 
Priez pour nous, Mario, 
Priez, priez pour nous. 


Salut, douce Mère d'amour! 

Salut , beau lis de la vallée ! 

Salut, aurore immaculée , 

Plus belle que l'astre du jour ! Mero chérie. 


Celui que votre pied vainqueur 

Brisa jadis , |Mére, il s'avance ; . 

Sur nous je le vois qui s'élance : 

Ab ! sauvez-nous de sa fureur. Mère cherie. 


O vous! les délices des cieux, 

Marie ! on pleure sur la terre. 

Voyez, voyez notre misère ; 

Sur le malheur jetez les yeux. Mère chérie, 


Mère, qui nous aimez toujours, 

L'enfer nous presse et nous opprime ; 

Sous nos pas il ouvre un abime ; 

Ah ! venez à notre secours. Mére chérie, 
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Ne 13. LE PAUVRE SAUVAGE. 


Lnd 


Solo: Refuge du malheur, 
O Vierge Immaculée ! 
D'une amére douleur 
Mon &me est accablée. 


CHOEUR, Hélas ! Sur un lointain rivage, 
Sous l'infernal pouvoir , 
Pleure un pauvre sauvage , 
Sans secours , sans espoir. 


Par le sang de Jésus, 
Regardez la souffrance ; 
Mére, n'étes-vous plus 
Du pauvre l'espérance ? 
Hélas ! Sur un lointain... 


N'est-ce pas vous , jadis 

Qui , leur brisant la téte, 

A nos fiers ennemis | 

Arrachiez leur conquéte ? g 


Hélas! Sur un lointain... 


Pourriez-vous voir souffrir, 
Oh! la plus tendre Mère , 
Sans vouloir secourir 

Une immense misère ? 


Hélas ! Sur un lointain.... 


20 


AUTRES CANTIQUES 


EN L'HONNEUR DR L'UIMMACULÉB CONCEPTION. 


Tirés en partie du Recueil de Lyon. 


N° 14. 8 


4 


Enfin de son tonnerre 
Diea dépose les traits, 

Et Marie a la terre 
Vient annoncer la paix. 
Ainsi quand sa vengeance 
Eclate dans les airs, 
L’arc de son alliance 
Rassure l'univers. 


Qu'elle est brillante et pure ! 


Le lis qu'ont embelli 

Les mains de la nature 
Auprès d'elle a pali. 

Les ‘rayons de l'Aurore, 
Les foux du plus beau jour 
Sont bien moins purs encore 


. Que ceux de son amodr. 
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En vain Satan murmure 
Et réclame ses droits ; 
Sur cette créature 

Dieu seul étend ses lois. 
Rien dans ce sanctuaire 
Ne blessera ses yeux ; 
Car le sein de sa mére 
Est pur comme les cieux. 


D'une tige flétrie 

Trop heureux rejeton, 
Tu déjoue, 6 Marie ! 
La fureur du démon. 

Il faut, le ciel l'ordonne, 
Que, malgré sa fierté, 
Sa tête de ton trône 

Soit le premier degré. 


Venez, auguste Reine, 
L'univers en suspens 

Attend sa souveraine ; 

Venez à vos enfants. 
Donnez-leur la victoire 

Sur l'enfer en courroux , 

Pour qu'un jour dans la gloire 
Ils règnent avec vous. 


N° 45, 


Quelle est cette aurore nouvelle, 
Dont le lever est si pompeux ? 


Ah! qu’elle est pure! Ah ! qu'elle est belle ! 


Est-il astre plus radieux ? 
Aube du soleil de justice, 
Des cieux effacant la beauté , 
Je la vois ma libératrice 
S'élever avec majesté. 


Chef-d’ceavre de la main divine, 
Quel pinceau saisira ses traits ? 
Et de sa sublime origine 

Qui me dira tous les secrets? 
Comment d'un juge inexorable 
A-t-elle calmé la fureur ? 
Comment d'une mére coupable 
A-t-elle évité le malheur ? 


Au milieu d'une race impure, 
Ton cœur, Marie, est innocent ; 
Et tu te montres sans souillure 
Aux yeux ravis d'étonnement. 
Tel parmi de tristes ruines 
S'éléve un temple somptueux ; 
Ou tel du milieu des épines 
S'élance un lis majestueux, 
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De ton Ame exempte de vice 
Ce lis me dépeint la blancheur ; 
Je vois dans son tendre calice 
Le vrai symbole de ton cœur. 
Tu fus conçue immaculée, 
Et sans tache tu vis le jour ; 
Et ton âme s'est envolée 
Toujours pure au divin séjour. 


Du haut des cieux, Vierge puissante, 
Laisse-toi toucher de nos maux; 
Hélas, d'une chaine pesante 

Nous tratnons les tristes anneadx. 
Souviens-toi que, brisant la tète 

Du plus cruel de nos tyrans, 
L'univers devint ta conquête, 

Et que nous sommes tes enfantse 


No 16. 


Cœur sacré de Marie, 
Cœur tout brülant d'amour, 
Cœur que la terre envie 
Au céleste séjour, 
Communique à nos Ames 
Un rayon de ce feu, 

De ces divines flammes 
Dont tu brülas pour Dieu. 


O source intarrissable 

De toutes les vertus ! 
Sanctuaire ineffable , 

Ou reposa Jésus ! 

. Donne-nous de lui plaire 
Par la chaste pudeur, 
Et de vivre sur terre 

Du céleste bonheur, 


Montre-toi notre mére, 
De tes enfants chéris 
Recois l'humble prièro, 
Pour l'offrir à ton Fils. 
Conduis-nous sous ton aile 
Jusqu'au cœur de Jésus ; 
Une mére peut -elle 
Essuyer un rcfas ? 


N° 11. 


cHOEUR. Chantons avec amour cette heureuse journée; 


Solo: 


Par nos chants à Marie offrons tous notre cœur ; 
Célébrons son pouvoir vainqueur. 
Chantons, chantons la Vierge Immaculée, (bis.) 


Dès le premier pas de sa vie 

L'homme en lui porte un fruit de mori; 
Vous seule, 6 divine Marie! 

Evitez ce funeste sort. 

Vous venez sans tache et brillante, 
Comme le soleil radieux 

Dont la lumière éblouissante 

Efface tout l'éclat des cieux. 


Chantons, etc. 


Vous venez.., la terre altérée 

Avec amour ouvre son sein 

À cette féconde rosée e 
Que verse en lui l'Esprit divin. 

Salut, à Mère de la vie! 

Vous êtes l'espoir d'Israël. 

Vierge , à jamais soyez bénic 

Et sur la terre et dans le ciel, 


Chantons, etc. 
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SERMENT A MARIE IMMACULEE. 


N° 18. €— 


Jour mille fois heureux, offrande salutaire ! 

C'en est donc fait ; Marie a reçu nos serments ! 
De la Mère de Dieu nous sommes les enfants. 
Honneur , respect, amour à notre tendre Mere! 


REF. Oui, nous l'avons juré, nous sommes ées enfants ; 
Nous faisons de nos cœurs le don le plus sincère; 
Que la terre et les cieux redisent nos serments : 
Guerre au monde, à satan, amour à notre Mère ! 


Si, pour nous entraîner, des faux biens de la vie 
Le monde offre à nos yeux les attraits imposteurs , 
Disons-lui, repoussant sa funeste douceur : 

Mon cœur n'est plus à moi, mon cœur est à Marie, 


Oui, nous l'avons juré, eic. 


Que l'enfer de sa rage excite la tempête, 
Souléve contre nous les flots de son courroux : 

. Vaine frayeur ! Marie a triomphé pour nous; 
Pour nous du vieux serpent elle a brisé la tête. 


Oui , nous l'avons juré, etc. 


ake 
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N? 19. 


* 


A la Vierge Marie 
Consacrons notre amour; 
C'est la Mére chérie | 
Des enfants du céleste séjour. 
Ah! puissent nos louanges 
S'élever jusqu'à toi ! 

Sur les ailes des Anges 
Puissent voler nos voix! 


Sous ton aile, 6 Marie ! 

Du tyran des enfers 

Tes fils, Mère chérie, 

Briseront par ton amour les fers; 
Si du feu qui l’embrase 

Il a cru te souiller, 

Sous ton pied qui l'écrase 

Tl te voit l’enchaîner. 


O Mire de la vie ! 

Unis aux chants des cieux 

Nos chants, Vierge Marie, 
T'offriront nos cœurs et tous nos vœux, 
Comme la blanche aurore 

Chasse la sombre nuit, 

À ton aspect encore 

Pour nous la mort s'enfuit, 
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cuckun. A la Vierge immaculée, 
La Mère du Sauveur , 
À notre Mère bien-aimée 
Consacrons notre cœur. 


Elle est Reine du monde et Dame des Victoires ; 
Triomphe de l'enfer, règne par ses faveurs ; 

Pour nous plus que pour elle unit toutes les gloires ; 
Et veut, pour Dieu toujours , captiver tous les cœurs. 


Qui dira tous les soins et la sollicitude 

De son cœur plein d'amour pour les pauvres pécheurs, 
Pour leur salut toujours rempli d'inquiétude? 

Elle est leur Mére : ils sont enfants de ses douleurs. 


O vous qu'elle voudrait rappeler à la vie, 
Alors que vous dormez votre sommeil de mort , 
En revenant à Dieu, rendez grâce à Marie ; 

Un soupir de son cœur a changé votre sort. 


Marie, après Jésus, en vous, notre espérance, 
En vous, asile sûr pour les pauvres pécheurs ! 
Nul d'eux n'implore en vain votre douce clémence ; 
C'est elle qui guérit et qui change les cœurs. 


A Jésus, 6 Marie! offrez notre prière; 

Faites naître en nos cœurs vos aimables vertus ; 
Et montrez nous toujours que votre cœur de Mèro 
Ne peut ni recevoir, ni donner un refus. 
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No 21. 
De tes enfants recois l'hommage, 
Préte l'oreille à leurs accents ; 
Seigneur, c'est ton plus bel ouvrage 
Qu'ils vont célébrer dans leurs chants, 
Ranimé par ta main puissante, 
Plein d'un espoir consolateur, 
David de sa tige mourante 
Voit germer la plus belle fleur. 


Pleine de grâce, 6 vierge incomparable! 
L'honneur la gloire et l'appui d'Israël , 
Jetez sur nous un regard favorable, 
De cet exil conduisez-nous au ciel. 


Elle est pure comme l'aurore, 
Qui luit dans un brillant lointain ; 
Comme le lis qu'on voit éclore 
Dans la fraicheur d'un beau matin; 
Et jusqu'aux sources de la vie, 
Par un prodige sans égal , 

Son âme ne fut point flétrie 

Du soufle empoisonné du mal. 


Des ennuis, des maux, des alarmes 
Cette terre était le séjour ; 

Mais le ciel, pour tarir nos larmes, 
Nous donne une Mére en ce jour. 
Chantons cette Mère chérie ; 
Offrons-lui le don de nos cœurs ; 
Qu'avec nons l'univers publie 

Et ses bontés , et ses grandeurs. 
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N° 22, 


REF, Souvenez-vous, ô tendre Mère | 
Qu'on ne vous implora jamais 
Sans voir exaucer sa prière, 
“Sans éprouver vos doux bienfaits. 


Des siècles reculés j'interroge l'histoire ; 

Pour dire ses bienfaits ils n'ont tous qu'une voix? 
Verrai-je en un seul jour s'obscurcir tant de gloire ? 
L'invoquerai-je en vain pour la première fois? 


Marie aux vœux de tous prête toujours l'oreille : 
Le juste est son enfant, il peut tout sur son cœur ; 
Mais auprès du pécheur jour et nuit elle veille ; 

Il est son fils aussi, l'enfant de ses douleurs. 


Et moi, de mes péchés tratoant la longue chaîne, 
Vierge sainte, à vos pieds j'imploremon pardon ; 
Me voici tout tremblant et je n'ose qu'à peine 
Lever les yeux vers vous, prononcer votre nom. 


Mais quoi, je sens mon cœur s'ouvrir à l'espérance; 
Il retrouve la paix et le céleste amour. 

Je n'ai donc pas en vain imploré sa clémence ; 

La Vierge immaculée est ma Mére en ce jour, 


Mes vœux sont exaucés , puisque j'aime ma Mère, 
Et que d'un feu si doux je me sens enflammé. 

Je dirai donc aussi quo malgré ma misère 

Son cœur m'a répondu quand je l'ai réclamé. 


31 


Je n'ai plus qu'un désir à former sur la terre: 
O ma Mère, mettez le comble à vos bienfaits ; 
Que j expire à vos pieds, et dans ce sanctuaire , 
Si je devais, ingrat, vous oublier jamais. 


ꝓ— —M————————————————————————! 


CHORUR. 


N* 23. 


Salut! 6 vierge immaculée t 
Brillante étoile du matin , 
Que l'àme ici-bas exilée 

N'a jamais invoquée en vain. 


De vos enfants exaucez les prières, 
Du haut du ciel daignez les protéger. 
Mère bénie entre toutes les mères 
Soyez propice à l'heure du danger. 


O fleur, aussi belle que pure , 
Auguste Mère du Sauveur , 

En vous la gráce et la nature 
Comblent les dons du Créateur ! 


De vos enfants , etc. 


De Dieu fléchissez la justice ; 
Par yotre secours donnez-nous 


.De secouer le joug du vice, 


De n'aimer que Jésus et vous. 
De vos enfauts , etc. 

Des cœurs purs aimablo modèle, 

Brillante étoile de la mer, 


À votre peuple encor fidèle 
Ouvrez le ciel, fermez l'enfer. 


De vos enfants, etc. 
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Ne 24, 


Salut, ó Marie ! 

De grace remplic, 

Toujours le Seigneur 

Habita ton cœur. (bis.) 
Dieu, fille d’Eve, 

Vers lui t'éléve ; 

Il te choisit 

Et te bénit. 

Du Sauveur , Vierge Mére, 

Deviens le sanctuaire ; 

Et que ton fruit divin 

Soit béni dans ton sein, Salut, ote. 


Heureux qui t'honorc, 

Grâce à qui t'implore, 

Gage précieux 

De la paix des Cieux, {bis.) 
Divine Mère, 

Que ta priére 

Calme pour nous 

Le Dieu jaloux. 

Au jour de sa justice, 

Sois notre protectrice ; 

Maintenant et toujours 

Préte-nous ton sccours, Heureux, etc, 
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No 25. 


Est-il astre aussi beau que l' auguste Marie 
Cette Vierge si pure et blanche de pudeur , 
Solitaire ici-bas, par la grâce nourrie, 
Comme en un beau matiu s'épanouit la fleur. 


Au ciel, qui la choisit parmi toutes les femmes, 
Joyeuse, faisant don de sa virginité ; 

Ame où Dieu se complaît, la plus belle des Ames; 
Vase saint qui de (Ange atteint la pureté. 


Arche par qui s'unit le ciel avec la terre ; 
Etoile da matin annonçant le soleil ; 

Rose emplie de grâce et d'auguste mystère ; 
Dans sa conception, aurore au front vermeil. 


O Marie! à nos vœux daignez être propice, 
Effacez nos forfaits par votre pureté; 

Du Seigneur en courroux apaisez la justice, 
Et donnez nous la paix avec la sainteté, 


$5 P 


N° 26. 


Peuple heureux de Sion ; sois plein d'un juste orgueil : 
Pour toi cesse la nuit, une brillante aurore 
Anhonce le soleil à cette terre en déuil ; 
Enfin l'espoir des siècles vient d’éciore. 


La céleste rosée a versé sa fraicheur ; 
Toute pure et sans tache, une tige nouvello 
Sortie de Jessé va nous donner la fleur 

Par Dieu promise à la race fidèle. 


En elle est descendu l'Esprit de sainteté; 

Il se plait à l'orner de candeur , d'innocence; 
Ainsi que tous ses dons la grâce et la bonté, 
La rempliront dès sa plus tendre enfance. 


Vous que dans tous les temps le monde désira 
Enfant, son seul espoir; finissez sa misère; 

Et vous, Fille du ciel, Vierge dont il naitra, 
Hátez aussi le bonheur dela terre. 
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cuœun. À la Vierge Marie 
Disons un chant nouveau ; . 
Au ciel notre patrie 
Ce cbant sera si beau ! 


Quand elle fut concue , 

Agréable au Seigneur, 

Toute belle , ingénue , 

Il régnait dans son cœur. 

Rien n'est dans la nature 

Pour luisi ravissant 

Que cette Vierge pure 

Et parfaite en naissant. A la Vierge 


Le lis de la prairie 
N'atteint pas la blancheur 
De la Vierge Marie 
Brillante depudeur. 
Qu'une éclatante aurore 
Vienne enchanter nos yeux , 
Marie efface encore 
La beauté de ses feux. À la Vierge. 


Auprès d'elle, les Anges 

Ont moins de sainteté ; 

Pour dire ses louanges, 

Il faut leur pureté. 

Ab! du moins, bonne Mere, 

Daigne entendre nos cœurs, 

Quand leur amour sincère 

Exalte tes grandeurs. A la Vierge, 
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Salut, Vierge féconde, à divine Marie ! 

Pleine de majesté, de grace et de douceur, 

Des Anges, des mortels Reine auguste et chéric , 
À nos chants, à nos vœux que ta bonté sourie ; 
Intercède pour nous auprès du Rédempteur. 


Salut, Temple d'amour, sublime créature, 

De toutes les vertus mystérieux miroir, 

Qui, conçue en la grâce, naquis et belle et pure, 
Et portas dans ton sein le Dieu de la nature, 
Sois aprés lui l'objet de mon plus deux espoir. 


Par ta conception, deviens notre refuge, 

Au milieu des dangers qui menacent nos jours; 
Ah ! comment échapper à cet affreux déluge, 
Si ton cœur maternel ne fléchit notre Juge, 

Si tu ne viens enfin nous prèter ton secours ? 


Etoile de la mer, brille au sein des nuages, 
Calme l'effort des vents et le courroux des flots ; 
Conduis-nous sans péril aux célestes rivages , 
Où nous pourrons enfin braver tous les orages 
Et goûter les douceur de l'éternel repos: 
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No 29, 


Vierge sainte, Mère admirable , 
Toi dont nous aimons les autels, 
Préte une oreille favorable 
À nos cantiques solennels ; 
Tu sais que nous voulons te plaire, 
T’aimer, te bénir tous les jours, 

| Vierge, montre-toi notre Mère, 

Toujours. 


Satan, qu'écrasa ta puissance, 
Cherche à s'emparer de nos cœurs, 
Et pour nous ravir l’innocence 
Sous nos pas il sème des fleurs. 
Pourrions-nous, ingrats, te déplaire, 
Toi qui nous combles de bienfaits? 
Nous t'oublier, auguste Mère ! 
Jamais ! 


Du mondain si l'indifférence 

D'amertume abreuve ton cœur, 

Lors méme que dans ta clémence 

Tu tends les bras à son malheur ; 

Nous, du moins, nous voulons te plaire, 

T'aimer, te bénir tous les jours. 

Vierge montre-toi notre Mére, 
Toujours. 
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Àh! malheur à l'enfant coupablc 

Qui trabirait l'heureux serment, 

Qu'il te fit, Reine toute aimable, 

De te servir fidèlement ! 

Plutôt mourir que te déplaire, 

Toi qui nous combles de bienfaits ! 

Nous t'oublier, auguste Mère ! 
Jamais! 


N° 30. 


Astre propice, aimable aurore , 
Qui nous annonças le bonheur, 
Aa faible mortel qui t'implore ` 
Daigne offrir un bras protecteur; 
Loin de toi, loin de ma patrie, 
Je me consume en vains désirs ; 
O ma Mère ! ô tendre Marie! 
Entends la voix de mes soupirs. 


Contre la timide innocence 
L'enfer, le monde conjurés 
Veulent ravir à ta puissance 
Les cœurs qui te sont consacrés. 
Toujours menacé du naufrage, 
Toujours rejeté loin du port, 
Jouet des vents et de l'orage, 
Quel sera donc enfin mon sort ? 


Mais déjà je vois ce nuage 
S'éloigner et s'évanouir, 

Je sens renaître mon courage, 
Non, non, je ne dois pas périr. 
Du sein de sa gloire immortello 
Ma Mère anime mon ardeur ; 
Si mon cœur lui reste fidèle, 
Par elle je serai vainqueur. 
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Doux appui de mon espérance, 
O Mere de grâce et d'amour! 
Heureux qui des sa tendre enfance 
À toi s'est voué sans retour. 
Ta main daigne essuyer ses larmes, 
Tu le soutiens dans ses combats ; 
Il voit le terme sans ‘alarmes, 
Il s'endort en paix dans tes bras. 
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N° 31. REFRAIN DU JEUNE EXILÉ. 
Air du N? 10. 


D 


Le ciel est ma patrie, (bis.) 
Je suis du peuple des élus ; 

Mon frère s'appelle Jésus , (bis.) 
Et ma mère Marie. (bis.) 


Quoi ! le nom de Marie est le nom de ta mére , 
Jeune enfánt , est-ce au ciel que tu recus le jour ? 
À quel titre oses-tu nommer Jésus ton frère ? 
Qui t'inspire ces chants d'espérance et d'amour ? 


Le ciel , etc. 


Ecoutes un enfant: nn livre qu'on vénère, 

Où Dieu parle lui-même et nous donne sa loi, 
De ma noble origine éclaircit le mystère ; 

Un jour j'y lus ces mots: Mon fils console-toi. 


Le ciel est ta patrie, 

Ton peuple est celui des élus ; 
Ton frère s'appelle Jésus, 

Et ta mère Marie. 
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Jésus est mon aîné ; dans une étable obscure, 
Pauvre, ignoré , souffrant , il naquit autrefois ; 
Le fils de l'Eternel, revétant ma nature, 
M'adopta pour son frére et me transmit ses droits. 


Le ciel , etc. 


Oui, Jésus se plaisait à m'appeler son frére, 

Sa mère souriait ct me nommait son fils ; 

Qu'ils m'aimaient tous les deux ! voyez-vous ce Calvaire : 
Il vous apprend lui seul à quel titre je dis: 


Le ciel , etc. 


Avant de consommer son douloureux mystère, 
Jésus voulut me faire un don digne de lui ; 
N'ayant plus d'autre bien, il me donna sa mère; 
Voilà, voilà pourquoi je répéte aujourd'hui : 


Le ciel, etc. 


Jésus meurt, mais des siens une foule assemblée 
Le vit un jour au ciel s'élever triomphant ; 
Bientót auprés de lui Marie est appelée ; 

Et moi je reste seul , jo reste... et cependant... 


Le ciel, etc. 


Oh 1 quand viendra Je jour ed loin de cette terro 
Vers ce beau ciel aussi je prendrai mon essor ; 
Jour heureux , hàte-toi, viens m'unir à ma mèro, 
Viens m' unir à Jésus, et qu'auprès d'eux encor 


AA 


Je chante en ma patrie: (bis.) 
Je suis du peuple des élus ; 

Mon frère s'appelle Jésus, 

Et ma mère Marie. 
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A la Vierge immaculée. 

A la Vierge Marie consacrons. 

A la Vierge Marie disons. 

Alors que dés l'éternité. 

Astre propice, aimable aurore. 
Avant les temps Dieu préparait. 
Bénissons en ce jour. 

Chantons avec amour. 

Chantons gloire à Marie. 

Ceur sacré de Marie. 

De tes enfants recois l'hommage. 
Elle parut comme la blanche aurore. 
Enfin de son tonnerre. 

Est-il astre aussi beau. 

Jour mille fois heureur. 

Le ciel est ma patrie. 

Mere chérie. 

Peuple heureux de Sion. 

Quel beau jour vient s'offrir. 
Quel est cet astre radieux. 
Quelle est cette aurore nouvelle. 
Que l'univers redise vos louanges. 
Refuge du malheur. 

Salut, 6 Marie. 

Salut, d Vierge immaculée. 
Salut, Vierge féconde. 
Souvenez-vous, d tendre Mere. 
Vierge sainte, Mère admirable. 


Vierge sans tache, admirable Marie. 


Vous étes toute pure. 
Vous seule, o divine Marie. 
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